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Î OUJ atout, il > a quelque lcin|>», part* d u n | Cm wwt MaMwlioa «Mon apn«ll» ^«*r»
tâ t i^ wtegrsph* *Wirhue «oas-mann , *'••:'" ' ' "* France la bénédiction urbi el orbi. Lei pa

i : ! vont c«ndr» sol»>, „„„..,-«....<. Les U -
mirante, dst» le but de s assurer de la po«s.i
«entreprise. ooi permis aux auteurs du projet <J «UUw,
uu télégraphe *ous marin à tuven la baie de 1 orts-
rooulh, depuis l'faotel de l'amirauté dans le bassin, jus-
qu'à l'extrémité du rheinin de Wr de Gutport ; ainsi
l'amiral, a Portsmouth. sera en communication directi:
«ne Loodres. Le télé«r«P*» «N*t*«aria te» *UbU
é W le courant de U semaine • « * * « • « , «* « •e*né-
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Les papes, s-
.,,„, ».«,..^......., test prendre solen«*'^-

... possession de la basilique de St-Jean-de Lairan.
— La tiare ou triple couronne qui sert ^aujourd'hui

du couronnement de Sa Siiinieté ,
l v Vil. Il y en a

• •e X V I
- :iu fort

. ^ ,'iironne-
e*t en VCUM
• •i en saphtf*,

est une larrjc

Caivî a Carte. l «res 40 uotUru de Jardin , situe tu
lieu dit PUdimolino ou Amamioitte . twritoim de it
Ommune Je Nwsa . ixiur prii et valeur do 00 fr. .

1 non compris la tomme de 1S fr. 70 c. pour dommages
de Inutn nature.

L»»is ciuedsiuett dooaé pour remplir le vouée»
article* 16 , 17 . 1» et 19 de la loi du 3 mai IB4I.

Le Sout Pre/iei it Calvi, Signé ; 1. A. POMUI.

Variétés.
Voici quelques détail* sur le couronnement et la

consécration du pape nouvellement élu.
Quand \ç en.i**ram pnnhfe a lecu la première ado

rtlion des cardinaux, il se rend au Vatican, où le pré
cèdent lit cardinaux revêtus de la soutane rouge, et
en cortège de gala. Le pape, ayant pri« la mitre d or
et ta chape d'argent, entre dans ia chapeHç S>s*i-
ne, s'assied sur un cousin au milieu de .autel, et
reçoit ia seconde adoration des cardinaux. Ensuite il
est porté sur la Media dans la basilique de Saint-Pierre,
où il reçoit la troisième adoration des cardinaux, qui
vont la lui rendre manteau traînant, el la barrette à
U main. Le pape, debout, bénit solennellment le peuple
pour la première fois ; puis , remontant sur la êtdia, et
avec le même cortège. il retourne au Qutrtnal.

On distribue ensuite de l'argent nu peup'e. Le soir
ont lieu d'autres réjouissances publiques; les palais de
ta ville sont élinceUnts de feux. Il y a toujours la gran-
de illumination de Saint-Pierre et le feu d'artifice du

m pertes « en iii.un.nn . , , . . .., .„ _. _ .

émeraude surmontée dune croix en diaman*. Celte
tùre est estimée 80,000 éc us rontains ou 42*,000 fr.

Après quatre mots d existence, et malgré des dépen

[champs-EtxfséeM, vient de distribuer aux actionnaires
\dt «on ancienne société un dividende de 19 pour 100
soit 33 fr. 28 c. par action de MM) fr. pour les quatre

La CUëOSOTE-BILLARD contre te<

U \ l \ DE DENTS
.enlève à l'jnoUnt la douleur de dent la plu* rive et
| guérit la carie dos dents gâtée» , 3 fr. le flacon avec
I hîMruction. Pharmacien* dépoiitairet :

Sa m polo à Ajuccio ; l'omonii 4 Bastia ; Sangoinetti I
Ille-Rouese. 17855].

mais écoules.
Les embeUissemens (te tous Retires que va recevoir

cet établissement perreetttai de présager pour l'avenir
H». rA^i'tiu non mnin» salis&iaans. 178 >9)

LLhî IOHJ. ( F » n i t t t « tout les Itmàit
5 ANNÉE , NUMÉRO *7 .

château Saint-Ange.
Quand le pape va au couronnement, il quitte en

voiture le Quirinal pour se rendre nu Vatican. Ou.ind
le cortège passe sur le pont St-Ançe, 1 artillerie salue dont
le pontife, ei de grands étendards à ses armes flottent ta ff
sur ie château. &u Vatican , ie pape revvi*oii twsiu- "' A"
me , monte sur la «relia , et se dirige en grand cortège
vers la basilique de Saint-Pierre. Arrivé à l'église, le
pape s'assied sur un trône élevé dans le vestibule ; au-
tour de lui, sur des bancs, se placent les cardinaux.
L'archiprétre cardinal de la basilique vient lui baiser
les pieds et les mains, el lui adresse un discours de feli
citation; puis le çWoé vient aussi lui baiser les pieds.

Le pape entre ensuite dans la basilique et se rend
dans la chapelle Clémentine, où on le revêt de ses or-
nements sacrés. Au sortir de la chapelle , un maître
de céréironies, tenant à la main un long bâton argen-
té, à l'extrémité duquel sont liées des éioupes , fait une
génuflexion devant le Pape, en même temps qu'un
clerc , à l'aide d'un flambeau, allume les éloupes. C'est
poar rappeler au poallfe la rapûii'.i avec !*nnpH*» pas-
se la gloire de ce monde, comme une flamme d'ètou-
pes. Le maître des cérémonies chante pendant ce
temps : Pater sancte , sic transit gloria mundi.

Après des oraisons ; le premier cardinal-diacre re-
vcî îr. pontife da peitium. Le pOtWp*. *«** *v*? '"
laine d'agneau sans tâche, et que l'on porte aa cou
rappelle l'humilité de Jésus-Christ. 11 est attaché n
cou du pape avec trois épingles, représentant les trois
clous qui servirent à attacher Jésus-Christ à la croix
Hais les épingles sont ornées de pierreries. Le pape se
rend alors nu trône, où il reçoit la dernière adoration.

Après la messe, le pape , porté sur la tedia, recou-
vert du grand dais flottant, et en cortège , parcourt la
nef et se rend à In grande loge de la bénédiction par le
portique de St-Pierre. Là s'élève un trône où s'assied
le pontife, entouré de tout le sacré-collége el delà
cour, à la vue du peuple immense qui couvre la plac<-
Saint i'ierre. Alors le deuxième cardinal-diacre Gte1

mitre au pape ; el le premier cardinal-diacre a qui
iippartieni de le couronner lai met la tiare sur la tétc

Le front rnini <V In tiare . monté sur la stdia , le pa
pe t'approche du grand balcon de la façade; il se lève,
entrouvre « s brai, bénit Us peuple avec trois doigts,
et fait trois fois \n signe do la croix, devant lui et des
deux côtés, en prononçant les paroles delà bénédi-
ction.

La multitt.de immense, qui couvre la place de Saint-

ANNONCF.S ET WIS DIVERS.
Louis-Philippe, Roi des Français, à tous preseosetà

venir Sa'tul.
Le tribunal civil de Bastia. a rendu le jugement sui-

vant dan» la cause
Entre M. le préfet de la Corse représentant l'Etat

contre Pairimonio, Uorlas et héritiers do feu Barthéte'
m y Bertarelli.

Vu le réquisitoire de M. le Procurenr du Roi, an du-
quel il requiert qu'il plaise au tribunnl prononcer I ex-
propriation de la maison lavée en jaune sur le plan
dressé par le capitaine du dénie à Bastia. et indiquée

j par lu lettre E, maison quiappnrlietit aux sieurs Patri-
monio, Morlits et héritier» de feu Barthélémy Bertarel-
li, et commettre un de MM- les Juges pour remplir le
ff. de Magistrat Directeur du Jury chargé de fixer l'in-

|demniié.
Vu l'art: 14 de la loi du 3 mai 18(1.
Attendu que toutes les formalités préliminaires on

été remplies ; qu'il y a lieu dés lors à prononcer l'ex
m nour cause d'utilité publique de la maisoi
it, de commettre un magistrat pour , --

AVIS.
Les actionnaires dn bateaux & Tapeur de la Comp.*

Valéry fièfes sont prévenus que dimanclie, * juillet
[prochain, à une IMUTO de luprès-niidi , il y aura réu-
nion générale cbes let gérants.

GïUcccnïcratMM! s •"»•? )>nt la rominunùation d'un
projet pour Tsileiuioa do l'entreprise.

BOTS À VIPEl'H W U CMr' VALERY
Service régulier entre Bastia et MartêiU*

itt tntre ttaitia et Livourne.

Dans les premiers jours du mois de juillet prochain,
le bateau à vapeur le MARÉCHAL SEBASTIAN!
partira do Bastia pour Ajaccio, touchant à l'Ile-Rotuas)
eK^ilvi.

O même bateau à vapeur restera & Ajaccio et fera
deux voyages par semaine entre ce port et Proprtano.

Le jour et l'heure du déport de Bttst.a seront annon-
cés dans notre prochain numéro.

LA LETIZIA,
1 partir» HA Rft«tia pour Marseille dimanche SB courant
[à 8 heures du matin.

LE COMMRftCE DE BASTIA,

autre Juge.
Ainsi f.til et ju^à à i'aurîience publique du .. .„»

civil de Bastia. le neuf mai mil huit cent quarante six
présens MM. Montera président, Benedetù et Beniçni

igââ, Chieaa substitut etSéatt'.Hi commis flieffier.
Sifiné* : MONTERA etSfcATELH.

Enregistré gratis à Basiin. le onze mai tlH6, f.° 33.
'* C* 3. Signé : (CASANOVA.

Pour extrait conforme délivré au ministère publie.
Le commis greffier, Signé: SÉATELLI.

Ileur su besoin. 1 - *-- - - - - — ,
| Parce» motifsleiribunal, faisant droit au roqiàsitni |partira pour Marseille dimanche S juillet à 8 heures
re du mini«lèro public, <lit que \a maison des sieur Pa -1 du matin.
trîmonio, Mortanet hoirs rie feu Barthélémy O.irtarelli,
énoncée au plan précité par la lettre E, sera expropriée
pour cause d'utilité, publique. [)élè?,ue M. nénigni JURP
pour remplir le ff. de magistrat directeur <lu Jury , le
quel, en cas de besoin, sera remplacé par M. Benedetti

AMS.
l'n Concours sera ouvert le 25 Août prochain pour

l'admission de Chirurgiens-élèves dans les hôpitaux
militaires d'insirnciioa de Metz, Strasbourg , Lille , e1

à l'hôpital de perfectionnement à Paris. Les examen
lâïifûr.; lieu à Paris. Mf*!̂ - îî^f!Cv, Str:i«»hriiirB . Ileaan
ç»n, Lyon, Marseille , Toulouse', Bordeaux^ tiennes

[Lille, lïaslin. Rayonne et Perpignan.
Les candidats devront se faire inscrire à l'ïnten

lance Militaire de celle de CPS dernières villes où il
lésirent concourir. U leur sera donné connaissance
Inn* les boréaux du Sous-lnlendmt Militaire ou dt
Commandant de la Place ou dans ceux de la Mairie de
la Commune où le présent avis est affiché , du pro

PORT DC H ASTI A.
ARRIVÉES-

De la Plage, 18 juin, brick-goélette Sampiero, c. G*-
cbë, charbon.

Cagnano, 19, gondole St-Antoine, c. Antonorti, via.
Macinaggio, 19, gondole Trinité, c. Cervoui, vin.

itourne, 50, bat. a vap. Commerce de Bastia, c. Val-
zi.blé.

Gcncs, 20, bœuf Jésus-Marie, c. Bausa, p&tes, ris.
Livourne, 21 , brick-g««:!etic Phir.is, c. (iuasco, blé.
i>e \Û plage, î l , mistick miséricorde, c. Gabriellt ,

charbon.
Ajitaio, 21 ,bat. à vap.Télégraphe, c. Lota, passagers.
.Marseille, 22, bat. à vap. Letizia, c. Bugliani, div.
Livnurnc, 23, bat. à vap. Maréchal Seba&liani, c. Ber-

tocci.
De la Plage , 3 3 , bœuf Conception , c. Belgodere ,

charbon.
Fiumnrbo, 23, bat. à vap. Télégraphe, c. Lota, pas*.
foulon, 23, bateau St-Êlîenne, c. Giinulli, plâtre.
Marseille, 24, ps»iiii«bot Aiuccin, c. Blanc, dépêches.

D É P A R T S .
o, 18 juin, brick-goélette Î éopold second , e. G ton-
non i, on test.

gramme arrêté pars!, le Ministre de la guerre poar ce
I concours.

BasLia.le 15 Juin 18V6
Le Sou»-Intendant Militaire de 1" Classe

F.FOL'RKIEB.

VENTE PAU AUTORITÉ HE JUSTICE.
On fait savoir à tous ceux qu'il appartiendra, que

le trente do mois rie juin cournnt mil huit cent quaran-
te six. a neuf heures du malin, sur la place du nouvo:
marché de celle ville, il sera procédé i la renio au plui
OTIranl el liernier enchérisjieur , ûw ir.C'ùb'.cs cï Stfcl
cnnaifttnnt en canapés, lapis, tnbles, miroirs, chaises,

|iablfs de nnii, commndei, pétrin», romaines etc.
Le tout sera paj> arp(*nl comptant.

Basiiale vinct-cinqjuin IRV6.
PBRIIANDI huisnter.

Pierre, la mnaiqne des régimons qui exécute des fan-
fares , tes cloches de la basilique qui retentissent e
l'artillerie du château Saint-Ange qui annonce DU loit
le couronnement, donnent a ce spectacle une gran
deur magique.

Par ncie
scrit, passé11

I

VKNTF, Ali PROFIT DB I. ÉTAT.
jtn 1846. enregistré el Irnn-
.Ic Sou» Préfet de

irajoto Josep'

noni, en lest.
Ajaccio, 18, bal. à vap. Télégraphe, c. Lota, passag.
Livourne, 18, gondole Hvver, c. Ficarclla, en lest.
Marseille, 19, paquebot Bastia, c. Blanc, dépêches.
Marseille, 50, brick-goélette Conception c. Lombardi.

marbres.
Livourne, ! 0 , goëlette Assomption, c. Tbiers, en lest.
Livourne, 20. bat. à vap. Maréchal Sebastiani, c. Ber-

tocri, passagers.
Marsi'illc, 21, bat. à vap. Commerce de Bastia, c. Val-

zi, diverses.
.1 '.s p'3Se, K , brick-eoëlette Conception, c. Dapelo ,

en Ici .
Fiumnrbo, 11, bat. 1 vap. Télégraphe, c. Lota.
A la plage, ÎJ, brick-goiiletlc Si-Antoine, c. Mecolin,

en le*l.
A la Plage, î ï , brick-goëlolte AMomptkm, e. CHiv»,

en lest.
A la Pl.ge, n , brick-goélette Coacepliot), c. Er« ,««

lest.
U Gtrt.nl N. î ART ABOLI.

L INSULAIRE FRANÇAIS
.UMJHNU. WlLITigi K Kl IJHIil',AtlU:. - PKMLUÎ DANNONCKS I.ÉGALKS.

On *'abonne à Bastia su bureau du Journal «t à I
Lu Pau des AH

ï

(Suite »f/«Vf
* Uns prouva que la civilisation en Corse M trou-

vu rapport avec le noabrs ds* di l iu ruraux si^na
et reprisés, soo i la trouvons dans la différence qui
existe entre le chiffre de* amendes recouvrées pour la

ville d'Ajaccio. Ce dernier est da376fr. «3 c. et l'auu
de H» fr. 55 c. Cefteodant le territoire de r.orie est plus
étendu qus celui de la premiers ville. L'industrie et te
commerce occupent à
Corte sott parce que la population est beaucoup plus
forte,toit parce que la premier*) ville a l'avantage d être
le chef-lieu du département et de posséder un des meil-
leurs a ides plus sors mouillages de 1 K-irope. Le do-
maine de l'agriculture. devait élre, comme en effet il
est, beaucoup plus étendue à Corte qu'à A^ccto. quoi-
qu au chef-lieu l'agriculture soit pratiqué» avec plus
d'intel!i»**«nce ut fie prnrii. D où viont donc que dan-*
celle dernière ville, le nombre des délits ruraux répri-
més excède de trois quarts ceux d* la ville dt? Cortc?
Est-ce parcs que dans ce territoire le* propriété.* sont
plus respectées? On tomberait dans une étrange er-
reur si l'on admettait ceitu cunrlusion. Non , c'est
parce qu a Corî« les contraveuuuas sont trop nom-

t , qu'nlle* «ont continuelle* ot que I on

puurMiivre et de requérir con-
i de la population.

.île f.in
pour royale 1 BASTIA.—IMPHIMUIK K*»t»m

k- devant l'ittéft
tre une partie <
maintenons donc toutes les conséquences que nous
avons Urées de l'examen du tableau et nous combat-
tons d'arancc l'objociion qn on pourrait déduire de
l'état de la ville de Sartene où te chiffre des amendes
excède beaucoup celui de Corte puiaqu il est rie 334-fr,
63 c. Mais il faut réfléchir que la ville de Sartene , se
trouve, sous le rapport qui nous occupe, dans une po-
sition tout à fait exceptionnelle. Elle se compose pres-
que en entier degrauds propriétaires en rivalité, sinon
en inimitié ouverte entr'oux. Cela fait que chacun s'ef-
force de vivre du sien et oblige ses colons à en fuir,-
autant. A ce suiet. t'erd.» naît da sein du désordre et
ï'éiat de guerre amène au respect de la propriété
C'est pour cela que les délits ruraux y soni assez rares
et ceux qui y sont commis, facilement réprimé*.Mais *
dans le chef-lien de l'arrondissement les lois sur la po-
lice sont appliquées avec une certaine sévérité, il n'ap-
pert pas qu'il en soit de même pour le reste*de l'arron-
dissement. Dans les deux tiers des communes l'action
de la police rurale est nulle puisqu'il n'y a pas eu de
poursuiteo o\*rci>**. V-t ce q-ji confirme de pïa* «« plus
nos déductions, c'est qu'au nombre des communes qui
ne sont pas mentionnées dans le tableau que nous avons
examiné . nou* trouvons \rhell-irji «>t Fossano
ches en propriétés communales et où ne sont pc
pas encore éteiaies les inimitiés les plus terribles des
temps modernes en Corse. Dans d'autres communes
non moins célèbres par leur» malheurs . la répression
a été aussi à peu pré* nulle, et en effet nous trnnvon
Sic-Lucie de Tallano et Olmeto, portées chacune pour
5fr. 70 c. Dans la ville de. Bonîfscin mulemeni In ré-
pression parait avoir été de quelque efficacité puiaqne
les amendes se sont élevées h 88 fr. 32 c Mais on ni
ftnore pas que les habitants de Bonifacio, San* casse en
contact avec la Sardaipne et d'un caractère doux ei
paisible, ne pariap.enlpag les préjugés des habitant* du
reste de l'arrondissement : ils doivent h cette circon*
tance heureuse d'être aussi inHimtnpU M •»«•• »>««« 2

gronoroes que les hnl»" ""^ '" l'i[>- C>st parce qu'ils
•ont tels, qu'ils vei>i< iltnre \
«I qu'ils réclament « > -niion rie | autorité
municipale. Nous sommes m^tne* porté» À croire qn<
si c«tt* autorité . p*m j*|na*« d* mériter Mur «Mim*»

d« beau-

coup les inconvénients. C'est bien h riut«rv«>niu.|> di-
recte des particuliers qu'os a pu parvenir dans le Fm-
morbo :i sauver quelque grande propriété d uni' des-
truction générale, ci c'eut ce qui explique le chiffie uu
peu elevè de l'ariicle da la commune d lnolaccio.

• Après avoir anali*é et réduit A leur expression gé-
nérale les fait rtwuiiaiHs du document précieux tournis
à notre examen, et établi les conséquences qui en dé-
CO»)MII, *!'rjf deroa; «u «ire ressortir des leçons qui
s'y trouvent renfermées pour l'avenir.

• Tout le monde voit, tout le inonde connaît, <,
1 «venir de l.i Corse dépend, comme nous l'avons dii,du
.|̂ v**lonjtf>n**M»t de son induilrie agricole , et i" ;̂
turenepeul faire des progrès qu autant que chacun
sera assuré de jouir en paix du fruit de son travail; que
la |iro;>rtétc sera enfin garantie. Le but ne pourra être,
nous en concevons, complètement atteint que lorsque
la législation sur l.i police rurale sera.complélée et mi-
se en harmonie avec i état actuel de la société; maii
nous sommes forces de reconnaître que la législation
ictuellem^nt existant**, bien interprétée et bien exécu-

tée, serait suftbaniç pour extirper le plus grand nom
ire des abus exislauts. Nous t'avon* déjà démontré, et

nous ne reviendrons plus sur cet objet: nous nous bor-

•ons A indiquer 1rs mesures a prendre pour ea faci-
r r.ipptjcalion.
> Prcmiéremeni uous adraetlons que l'intérêt bien

entendu du paya exige, que tout délit rural soit pour-
IUÎTÎ c» qu'aucune ccntr<iveitiioii ne passe inaperçue
Hais c r c uous porte à exaotîner une question , savoir
si U multiplication de» tribunaux de simple police pour
rail faciliter la répression. On sait que tous le» maires

• cowmunssniin chefs-iieox peuvent,assistés de l<
adjoints, s'ériger en tribunaux de simple police et pro-
noncer jusqu'à cinq francs d'amende. SI tous nos mai-
res étaient à la hauteur do leurs fonctions, si les éiec -,
ions municipales n'avaient établi dans presque toutes1

les communes une arène où la lutte triennale allume
des passions qui no s'éloignent pas , nous pourrions
concevoir l'utilité d'un iriboa»! H^t l'action répressi-

? nc.'dii prompte et par conséquent plus efficace,
u Mais dans l'étal de choses actuel les tribunaux des

g so
•ent difficiles à remplir. Quiconque ne connaît pai tou-
te l'étendue de ses devoir» on qui les connaît et ne les
remplit pas , est; à no» yeux, un mauvais citoyen, qui
doit compte à U commune qu'il aJmioûtre à ses su-
périeurs et a Dieu, du m&l qu'il n'a pas empêché e o n .
me du bien qu'il n'a pas fait. Le moment approche où

sirs , fort h-iiinrauN-s « s graves et sou-

bien public pourraient, i
sr.s et animes de I amour du
i s'écarter dos formes con-

lages aéraient un moyen d'intimidation ou une arme
vengeresse, rien de plus. Leurs effets seraient déplora-
bles. Nous croyons cependant que tous les inconvé-
nient* riisparatiront ou uu moins qu'ils seront compen-
sés p.ir des avantages qu'on ne saurait méconnaître.
si l'action de la police en matière de délita ruraux,
tout en se généralisant,;.'exerçait parla voie ordinaire,
c'est-à-dire que les contraventions seraient constatées
par \P* *»-irde« champêtres, dénoncées aux maire* du
chef-lieu et portées par celui-cidevantlo juge de paix.
Nous ne nous-sommes pas dissimulés les imperfections
de. l'inutituiion des gardes champêtres. Nous n'ignorons
pas qu'un très grand nombre de communes en man-
quent encore, mais nous sommes persuadés qu'elles
pourraient en être toutes pmirvaes (fsr.s an bref délai,
i MM. les maires avaient la volonté d exécuter les ins-

tructions do M. le préfet. 11 est bien vrai que plusieurs
communes trop dénuées de ressources, trop faibles en
population ou ayant un territoire irès-reslreinl ne
peuvent pas se trouver en état d'entretenir un garde
champêtre : mais rien ne s'oppoae, selon nou», à ce
qu'un agent institué pour une commune, reçoive la fa-
culté d'instrumenter dans une autre et par ce moyen
une ou plusieurs commune* pourraient contribuer en
argenl oti en denrées, à solder son salaire.

a Nous savons aussi que tes gardes champêtres ne
rendront pas tou* les services qu'on est en droit d'at-
tendre d'eux, mais peu de contraventions échnpperom
À l'attention de l'autorité si les gardes sont sérieuse-
ment surveillés par MM, le* maires. La responsabilité
doit donc peser entièrement «uroox, ni l'eut rl« dé*nr
•'--••' '- - - - n ;nas M prolonge encore. Nous n'n

• ^ c<jn)pu(riule» de trop ambition-
--'lir lécliarpe tricolore, mais nous

stitutiunnelleset sans troubler tordre Public , infliger
un châtiment mérité i ceux de leurs concitoyens qui
ont. ou trop négligé ou blessé l'intérêt vital de ta Corte,
%,v\a> Je 1 *i{j( icuitui e ; iis n auraient qu à tes écarter eo
leur refusant leurs suffrages, de la représenta lion c o n
m anale. L administration, nous en sommes sûre, com-
plétera l'œuvre de régénération en n'accordant sa con-
fiance qu'aux hommes qui offriront assex de garanties
et par leur H lumières ci par ta position sociale qu'ils oc-
cupent, elle aura par ce moyen la certitude que les dé-
lits ruraux seront l'objet d'une répression sévère et
mpartiale!

f A notre *VH poar que la répression soit générale
et qu'elle produise de bons résultats , il faut que des
mesures, arrêtées de concert entre L'administration et
l'autorité judiciaire, «oient exécutées dans toute l'éten
due du déparlement. Nvu» prenons la liberté d indiquer
le* mesures , qui pour le moment pourront amener
quelques résultat* efticacei, oi les bonnes intention»
qui animent le chef de l'administration ci le chef du
parquet, nous donnent l'espoir quelles seront ac-
cueilies.

1 " Régler autant que possible le parcours dans cha-
que coma ne de manière à en restreindre l'usage et à
faire en sorte qu'il n'oppose plus de forts obtUcles «n
développement de l'agriculture. Il n'y a rien dans la lé-
gislation, actuellement en vigoeur, qui s'oppose à c «
que le parcours suit restreint pareequ'il es daos les ai-

rihutiori» uc» coriseiîa-ùiuHivipaui ùe Sxer 'tes époques
de la vaine pâture et de désigner les endroits où eUe aV

êireescrccc.
0 Rappeler aux maires ei aux gardes champêtres les

principale» dispositions des chapitres II et III du livre
I el celle* du chapitre l du livre U du code de l'instru-
ction criminelle.

3- Enjoindre a chaque maire de transmettre, dans
le délai de trois jours , «tes procès-verbaux et ceux du
par de champêtre nu juge de paix du canton , de tenir
noie de chaque envoi, et de rendre un compte men-
suel au préfet do toutes les poursuites dirigées devant
ce tribunal :

4° Recommander aux jnges de paix de tenir toutes
leurs audiences aux chefs-lieux et de statuer sans re-
tard poar ne pas laisser accumuler les contraventions
avant de k» juger. Dans celte matière, plus qu'en toute
autre, l'exemple n'est salutaire qu'autant que te châti-
ment suit de près l'infraction. Les juges de paix eux-
mêmes devraient tenir un registre à l'instar du celui qni
est ouvert auprès des tribunaux de première instance
afin de constater les récidives, et pouvoir appliquer
les déposition» de ta loi dans des cas de cette nature.
Ces mesures auraient pour effet de réprimer nécessai-
rement la plus grande partie des contraventions rura-
les , celles-ci deviendraient de jour en jour plus rares ;
le respect de U propriété pénétrerait peu-à peu dans
non mœurs, et lorsque le code rural, si impatiemment
attendu, viendrait combler nos vn?.ux, les améliorations
qu'il introduirait s'opéreraient sans trouble et sans te-

R.C.

On nous écrit de Toscane.

T Dan* le mois d'octobre 1845 une brigade an Isgen-
darmerif pontificale pénétra dans le («rriloiro toscan
prH dp l.i Villa du sieur C. Targioiiî da Hodigliana, et
prfci*érnemdans In paroisse de Touino. Ils forcirent
[e colon a IAQT ouvrir Ion portes da Casino et après
avoir fait une minutieuse perquisition , n'y aylnt pas



-troii e» qttllseaperainnt. U •empirèrent de quelques
jae « d'auirtj ttbjeu^obtUert.
mois ̂ v n l 18 M, une at*rt brigffe da

ronajjnp se dirigaj. i |p faveur 0f iê nu
v laspeéjp'ilb'fo $>-l|arita>. c«f>.uil| d e | | rëggib

que M w stos*. n» c*ra*roM le presbytère, et ensoi
ils invitèrent le curé de leur accorder l'entrée dans
glise. Celui-ci » y refasa en disant qu'il u pouvait pa<
l'accorder sa»! l'autorisation de l'Ëveque. Néanmfi
4a port* fat enfoncée et les [Gendarmes purent s'empa
rer de deux réfugies politiques <)o ta Romane qui »'|
étalent caches. Ce curé voul.nu protester, «u nom de

là lut**, fui iiuligaeawat malimité el menu
do coup*

• Le territoire Toscan a été «iolé da«s piotirvn w
fres circoastances el l'est conlinuellesnesu. •

Le gouvernement a publié la nouvelle sDÎTaate :

• Une dépêche télégraphique dalee de Londres

53, £ des : hc-rsi et d?**1'* rf« malin. annonce qui

général de ceux qui furent pris à Sidi-Brabim et à Aïu-
l l ld

d » » 5 t <« « | du 6e beiitsVm aW HMSSCW» d Oltéans ,
qui rr'funinm point aie d>S»ri>ts»enl 4V>ns U mWi-

isiwi île TVtnrcn ; en outre, il n'étah pas campé sur la
Molouya. mais sur uu bible ruisseau. — II resta dans
ce douar, enchaîne avec un soldat du 31e, depuis son
arrivée, en décembre', jusqu'au 58 moi dernier. 4
jour-là ri erut coniprmdn'qu'un ordre était « n u di1

mossacrer les prisonniers pcndjol la nuit; il fit part dv
soupçons a son eanurade de chaîne-, rt tous deux

réussirent à s'évader, profitant d un instant de sommeil
de leurs gaiûina. — A quelque distinct; du douar, il
s'arrêtèrent pour briser leurs fers avec des pierres, puii
ils continuèrent k marcher vers le sud-est.

Le troisième jour, laissant lo Chott-el-Garbi à leu
gduebe. ils aperruretil les feux d'un eamp près d u
ksour qui Ht probablement As**». CiH.nl lo camp de
l'éinir qui s éloignait devant M. lo colonel Iteiuult. I.M

différends survenus entre le vicaire apntlulicive et
anvtrnatlF d» ChsV t' ibl^rctu %:ciiiiV; a ^,x,n
s)vs. A m tt\ttt.ii p i f f O n n | t l le normes) pre-

pui«|»é4Ée"t «tu gr.iii^ l»o*P'C«flc >a<iit-^:l»el.
»«4i qiu «cl éisfcttsm.ireM ett 4c plus conmlfub!»
Home, et que le uréùdenl en a direction active.
Eu 1827 Leva XII te donna pour I*- pasteur à Seo-
ir, sa patrie, qu il avait éiis;ée en archeteche. Il nr-
p i eu siège jusqu'en ISl i . Le 17 décembre de cent
me*, r.iéf.un XVI !e transféra a révéebé <n*s'a .

t»!ie o» voit a**« smnrm des iranttations nV ce
nre, d'un archoéclié à unévéché, et te prélat nrwd

lors le titre d'archevêque-éveqHe.
Ay.irii éié créé pi réservé in petto *lans !o ennaistnira

u S3 <técembn- IR3J, il fui proclamé cardinal dans
'ui du t » décembre 1613, H vint a Rome prendre 'o
npeau et relmirna dans s»»n diocèse, nti il éiail enco-

e :e lOjutn, six jnors avant snnêiétaligna la papauté.
On asaure que t« nouveau pape n été choisi parce

1»<-, dans «es reialiuH avec le» autres e«r.tinaox. Ha

bill pour l'Irlande vient d être rejeté à la snajorUa de

f91 voit sur a l I votants. •

La cowSqusoec de celte nouvelle doit être la dissolu-

boa du cabinet des» Robert Pnel : du resU cet éveoc-

BKOt était prévu.

M. le ministre du commerce a informé la rham-

bre de commerce de Paris qu'aux réductions des droits

qui nous sont accordéf*s par le traite de IM5 a

gouvernement napolitain , ce gouverncmfnt vient d *-

jouter les (acilité**uiv.ml<M :

1* Parmi Ins articles iln mnrli* en fdvenr ilusqucls il

a été stipulé une diminution de la moitié des droiu, sn-

ront compris les articles iléaignés aa tarif dos Deu«-S<-

ciles, sous la dénomination de fazttetli i< • '(«. qu'ils

ioiont carrés ou de toute autre forme quelconque

l'eiceplion des mouoboirs de poche rommunémeot ap-

pelas foulards.

1° Le droit sur l'or travaillé sera réduit d'un nouveau

deuxième ; en sorte que la UXP à percevoir ne sera plus

que de t ducat et 50 grains par once.

3° Les droit» sur l'or travaillé, sor les articles rie

modts et sur lot tissus de soie seront perçus au poids.

4° La taxe sur les sucres provenant des lieux situés

en déca du détroit de Gibraltar sera la même que celle

des sucres provenant des lieux situés au-delà du mime

détroit.

4° Le droit sur las rubans de soi» sera réduit de 3

djpcata la livre à t ducaU.

deux fugitif» lircut UIK petite provision défera dans un n ,eqU i i r
a Urom dé^ifiné comme I homme le plus pro-

jardin du ksour «tac hâtèrent de continuer k-ur routi'. »re à diriger les aSwret.
— Exténué» st« fatigue et du (mm, ils altèrent se rendre _ | | n'est |ilin dixiieui que In coilr-grs i-Vcinr.im
dans un douar. — Vu marabout voulut leur f.iiro prn- seront ei«iri»|iièti le Mmeili I" auui ; il p.irili ccn.iii,
noneer h sjmbo'c de Toi muTOlmane, et ils s y refuse- que roiKermre<leln*égi»'ni»rrert«»iueTc«un lit-» JHC».
rcnl, et lo soldat du 3Jo fut iinmédiatcmenl ih-capite. que immédiatement, le lundi 17 août. Lu cliambi e dea

— M. Beauprés était déjà rasé pour subir le mènve •»**»**. »\"* »"°>r '*"«< ** l a v o i r s île ars «un-

sapplicr ; il paraissait résigné et on voulut sans doute

lui donner 1c temps de lu

[bres et constitué son bureau serait prorogée. l.?« coa-
réuniraient qu'eu «ptembro.

•'érh.pr.r de nouveau ; sur son chemin , il trou,,, . n _ Q n ^ , , ^ ,„.,„„,„ ^ " " ^ M écrl-

mulelmorl. ?.. lu. fourmi» mer» pour d,ux l e pnr lex-bej.lel'.onstamine. H..dj-.\hn,e,l. k Y tait
|jour», traversa lo Cboll-el-Cbwgui . et enfin ton.l» Abd-el-Kader. dan. le mois de m»r* dernier :
éimiMi près de Frenda . sur le douar des Harars, qui . j ' . j reCu la lettre, je lai lue. et j'en ai compris le

I ont ramené
j j p

contenu. Tu m'invites a faire la guerre aux Français
Les officiers de la garnison de Tiaret. dont l'on nous de mon coté, penoVtnt que tu lit fai« du t-en. Muis Tes

«mit c n détails, ont été profondément louches de l é pierres ne se ca««ni pat avec <le la bone, et In mèche
lévatisn du sentiment religieux avec lequel M. Beau- serait avec ilu «mon. mm avec de la laine. l.e« Fran-
prète raconte sans exagération et avec un grand calme. «"'' °"1 <• inmunbroblej soMnii, lu n'en as pw, ni moi

n o < r l l l u ' ; o r - ' " l o M " " n e P " " c n l ê l r B " m « ™ I"*

hle, des forts, des cxnons. ete
; un Iré

, nous n en nt pas.
chri

Par ordonnance royale da 17 jain , insérée au Mo-
niteur :

comment, devant le cadavre mutilé de son compagnon

d'infortune, il refusait, u son exemple, de prononcer

paroles de la profession de fo. musulmane. & ^ c a a é M w ; - , « j , ^ u v o i s q o c . c a ï ÎÎC3 c S r S

O jeune hnmmp n'appartient pas à I année ; il wra iimn s u M , ^ U).;_ e n ï r e W I . q u a m . a ï m h m t .fc,
prochainement rendu à s» famille. — Mous voudrions musulman», celui de Tunis et celui du Marne sont d'aç
espérer que d'autos auront le même sort. Malheurea- coni avec les Français. Sur quoi donc l'appuiera »-ia
scraenl m récit semble prouver encore que l'ordre bar- |>our lutter avet les Français* Ni toi ni moi ne pouvons
bare de l'émir a été maintenu par lui-même après I ho rien contre oui, ensemble ni séparément. Qui ni à mol.
locausto du Î7 avril , et que le long délai d'un mois j« v» tranquille c h « 1M Kabyles, avec ce qui me reste
n'avait pu calmer sa haine furieuse. de mes anciens trésors et eequeme donnent tes tribus.

— LAkkbar annonce que S. A P. M " I* *W dA». J e i'«ne«B« * en faire de même en attendant de* terni*
maie, a son retour de la province dOran, doit se ren- nieil.euri. »
d.ô dans ce!!e de Co««3min?, .mil « déjà rjnuveroèe . — O n *>"ln*e Lisbonne sv
et qu'il va de nouveau visiter en délait.

Les conseils d'nrrondissemtint se réuniront le 17 juil-
let prochain pour la première partie de leur session ,
qoi ne pourra durer plus de 10 jours.

Le brait coorl que in reine «m.i.i ne* U Cï*ÙBû7...rs &

Parmi les victimes da Ruet-à-pensdo Tebessa, o n | l a fe»enue d'un lier*de ses revenus annuels pour qu«l-
cite te capitaine Noël, du 5me hussards, Himermin t |q»e temps afin d'aider l« trésor dan»tes embarras B-

sous-lieuienant nu 5nic de spahis, cl ('aslelti, chir'ir-

NOUVKLLES DIVERSES.
— M. le fféoéral do (,»mnricit>renp nwtr.rîi nn«>

ques jours à Paris H doit retourner prochainement on

Algérie où il remplira les fonctions de gouverneur gé-

oéral pend*ot l'absence que doit faire M. le maréchal

Bagaaud.

— La chambre des pairs a commencé, dans sa séan-

. On no dit pas que les juntes de Coïmbre, de

aide-major à la légion étrangère. Les noms oV« Vnïafraneael d'une ou deux autre» placer, se soient
•22aotre9soldfttB massacrés ne sont pas encore connue «"core soumises définitivement, mais dans l'état actuel

— M. te comte de Salvamly est parti en p iste avec d'isolement d,.- ces juntes , cites ne peuvent pas tenir
«i femme, et se r«nd à IMrt-Vcndre*, où il s'embarque- 'onR»«"»P». •« '*<>" !«»* regarder te pays comme c m -

(>our Ai;;er. M. de Baivandy t passant par lAuver
[ne, doit visiter quelques-onsdes établissements d'ins-
ruction publique de cette province , et cn Algérie le*

points plus importants de notre colonie.
— Il parait qoe toutes les demarchesfaites auprès du

maréchal Bugeaud, pour le décider à rester provisoi

ce du 95, ta discussion sur le budget des affaires étran-

gères. Cette discussion n'a donné lieu à aucun inciduni

remarquable.

CN NOUVEL ÉCHAPPE BC LA DEÎRV — Quelques

Harars ont ramené, le 12 juin, à Thiarel, M. Beau- •. ,

prête, âgé de 22 ans, neveu d'un officier «ïompuWe drs

mbsisUm-.es de la place de Téaés, et dont le salut ne pa-

rait pas moins miracu^m que oclui da clairon Roi

Und.

M. Beaupréte raconte qu ayant Hê enlevé pr^s de

Ténrâ. ou H se rendait venant dû Cherche 11, avec deux

ouvriers, il fut d'abord conduit à Bou-Huza , puit li.v

à At>-e1-Kadcr , non loin de Tiaret, le 91 novembi

dernier. On l'emmena par les hauts plateaux dans

Mflror, où il fut réuni dans un douar avec 18 autres

Fcaocats, colons ou sofats, prisonniers.

Il a i pas été potsible de se rt̂ ndre compte du lieu

où oo jeune homme a été uinst amené ; il ne sait ni les

noms des tribus, ni ceul au pnja. On reconnaît *eultv

ment, que ces 18 prî&ooaiers éUieat distiocU du

emont à la tète d;i gouvernement de l'Algérie, ont été
nfruciueuses, et que le maréchal ser.i de retour à E
ideuîl au mois de juillet prochain L'opinion publique

à Al^er comme en France désigne M. le général Lamo-
riciére comme devant le remplacer dans ce poste é-

{NouvelUtU.)

— N o « extrayons do diverses sources les détails
suivants sur le nouveau pape :

En souvenir de Pie Vit, qui fut élu pape étant aussi
évéqve d'.inolti, le saint père a pris le nom de Pie IX.

Pie IX est né d'une famil'e patricienne, te 13 mai
792, a SininaRlf«, petite ville de 0,000 Ames.

Ite» circonstances particulières, dans lesquelles il
crut reconnaître la protection divine, le délerminercn
à entrer duns \m sacerdoce. Simple prêtre, il se canna
cr-a d'abord A Vndministraiion d'un petit hospice fon
par on pauvre maçon, et destiné à recevoir les oiQçoni

Lies msnuwer».
S D M k pontificat de Fie VII, Mgr Muzi, aujourd'hui

évAcfe» M eéttà dt CatteHv, étant envoyé en qualité d>
'icaire afosioliqoe ati Chili, Kabbé llasta! Ferreui
mil il m i|MWlf ffovdtitur (comeltti»ondtéoIogtM]

p j Lo gOuvcrrtCir.ent a publié un pro-
gramme financier, d'apre* lequel il promet des • Mur-
lions considérables el l'accomplissement de tous les
engagements. Les dividendes étrangers seront invio-
lables.

— Le brait s est répandu que des conférences avaient
été acceptées par limas et par les représentants de 'a
France el de T Angleterre dans la Ptata , dans le but

arriver i un arrangement définitif des affaire*.
— En conséquence du départ de M- de 3alvandy,

ininisire de r instruction publique pnor l'Algérie, te M \
iteur pub'te une ordonnance roya'c qui charge M. l>u.

mon, ministr* des Iravaui publics de l'intérim do riuf*
rue.ion publique.

-^ Nous linons dans on journal du matin ;
« Mme lu ductifcwe d'Orlénns a reçu, il y a peu de

jours, une lettre autographe par bquet!e la reine Vi
d b *iorîo prinrt S. A, U. do tenir »nr te» furtts de '

fille nouveau-née. On nouit A4«urc qun ta princesse a
répondu qu'en acceptant l'honneur qui lui était f*ii.

serait ublinr̂ e de le remplir par délégntlon, aiteoda
qu'elle a fuit vœu de ne pas quitter ses enfants. •

— Un seul et m£me ambassadeur represento a Lon-
dres f Autriche et ta Toscane. II paratt(|ue ce diploma;
te a reftisé de viser l«« pns»eporis du prince Loui*-Na-<
poléon pour Florence. L'ambassadeur aurait dé.ç!tr4
qoc au mrjment ou le prince Lan.» c est évade de U «r

dm Ham. Moepotnait, sans naaofpier aus éflaiiU

^É aa ysm'wswi i t fntoçati

aei y aiitui ii \\ »\nt mlmwiii pourquoi n

grand**lue une tieaumiie pour obtenir la *>maii*<ii>n d*
as rendre a Fh>re;tce aup* at «le «••!• pt>r« mil j Je

ia-9-iéerUdtf Utreauje, U la-^h LSJHÎH :
• t/eicadre fr J i; it«e, aut or.l.o» d » prince île Jota

viito* tii truuve tnouil&i «levait l'aliu t. Vouslaittendun*

îcisime h o>* •' '••= ' • t-'.ançiH ré»iJ*r« à llar-
p»eprn;. •. i devant dp iw«rc (l"tU'

t% tTuTrir |i!«» urd, a «»< brave» oficwri , ua bj»
qart iiji iimt:M le* CIJH«M Mnwtt a4>H<«a«. •

— thi lit «lin* D i j'ijrn il d i maiiti : * Le diamam d
1i cninniiicilttlWtu^a', |<f>«iWIV0kitr«i4. 1 kwat* o.
3)1 .•*• (>!u-*qip ti> Rr^i l . l • France, viciti, «lilim. il ai
rite. « Pari*, pnur fan» 4«*naè rn R»ge à «n certain
ban i«u«r. On AMUI? q-iec«b»p;iu iliamatti a une valeur
«wroWand?*W 3 mtUhHW 3M«rite francs-*

— Ou PCrit de % tncj. t* 4.1 juin -
m 1ii*i»tn* n'to'qiir» ji.iuri, iuir vtv? iiq liëtuj^ réi;

d.tnt ,.>uici t*> c av*e»di! U (top il.iiioti, jiar twiUs de ta

Lsorver qua %i k n&mbre d u
onuderablcc «1 qoela Pi —canç pn4*4de|(Û.»qu u«
ul ordre. tandis q«e ion IM auirn Etais txu a leur
*l>o»iti..ii un nombre eotuidéfable de décur.niont d«
t«er«e« nature», le» tuiea t^éciaWm«nt alfrclée« au

service militaire, le* aiMvc* au wériu ci«il. L'aateur
crmtn* w» «tematMinM I» <eréation de àmn nouveaux
i»r.lres. dont Ton destiné à l'armée et l'autre su mérite
•iv».

— l>e grand* manceuvr» auront )w» ao c»mp de
unév<l!ts au inoi* d ttoùi protihnin CluKieura brigade*
e c»*atf rie île ré*»w*e wr«m réimn** sout le cOnim

en di#f du lieutenant-général du Mitrna
r̂ r<»s •« maréchaux de-Carap Koenig QI Le-

îebvr* de i*»uj,
— Ki m u , ctmimsoo 1 g « , l'été fat trét chavrl en

ur.^w. i; n y mil pas 4a pluies pentUm deux moi» et
cmi.

1,»M étés remnrquab'emem chaude du dix ncuvrême
liée!© ««IM cens 4***«•**» tSIt , tsift. i « 3 o « Ii35

à »aaWss>llr fil aj g » , jlyftaiisu ^ a i n i ^ A l . A A :

, apporte le» noaveifts de Tfcw-forti jusqu'au
Ki l'

•lu pain ri île ta nuuvelle répan
A W qu'il devait eue |Mw.é««c(Ke a une taxe plu* et*-
^f> 1-?c«»«nt muiiiripal «*MI lémii tfl9{MMfr<»'occu
1>er d'une mr^ure aynnfiear but de ca'.miT 1̂ 4 r«|>ri(3
UUP pmcUni»ii«m p îb ié*? par le maire , M. Noél, o
afHcJt/o é-im U MITMIIU 10 fgpJiiptaH cette meturn
qui cOiMiHtdû a *c *i*rvir di's foi U itn>vi>n;tnt de \A W
irrie municiimtc et>l(>4 subveniiotHforaiiir-» pour main
tenir la l-ixe dn pain n 2 fr. 70 c. les hvit kilot;. l>ltr
pnK'ninaiion, tétligé* |H>ui-<5trc avec t4»curiiéf nu
leu de cVmfrVtmprtL* ne 8t que le* eiciter finvanln

huithtjttre* du *oir, groupe, nombreux

tstwcsde Strtsbewfc. — Projet oe M'VéUr/f italwli-
i«m du d«rtme wm( et é ( abalfletMttt rft-s'droîik pour

nvois d'argent. (Coa six der»**r» fertjtta OM MA
ïnéa par U tntimmwu et I 4 | L )

g
iimïnéa par U t et IM

Proportion de M. le a^nenl >a
diutr qudqucs UispotitM* d U

se fornièionl due* le» puncipaiu quurii«rs de ta
el vinrent sa réunir #itr la pUre Sinniï'a^ L« substitm
riii procureur du nu et le* commis»»
bioniot, appuyé* d un hjui km <l mfanierï«t <l'an pc o
tiin de cavalerie ' t de ijielqtio* gpml.irmes. t'.v* niants
traU réu^iruid. à force de moiièrdUon et tic fcincié
à ca'mer les etécttntetit* ; le» groupe* se dÏMipéreni,
lo wr quelques itrrcstniiuns témoignaient seules
l'aivtaiion de la jouriH'e. •

Aux deuils qui précùJciit, nous ajouterons ceux-ci
etiraiud'unjuaruatdela localité qui HOUS arrivo ce
matin :

« Des nmupcs rie mécontents, grossis par la foui
des curieux, mit encore parcouru le* rues dm a la soi
rèe- O.i nous rapporte que de* charters h ta baïonneli
ont eu lieu aux environ» de ta place Saîm-Eovre pou
diisiper lac r3£<emb'â&i:sïs qui
sur la troupe. O;i nous assure même que l'un îles per
lurbatteurs, muni d'un pistolet, voulant tirer sur le chel
d'une pairouiflc, a atteint l'un des curieux, et HUG
patrouille aurait l̂or-* W\\ f«tt. O-iuiqu'il vu sert, un
homme a clé frap[>é inortclleineiit par une bulle, et
plusieurs individu* ont été bVssé* R»SPI gnè. ornent •

Ixjimrnal confirme ensuite la nouvelio que la tran-
quillité est réiiiblie.

— On peme qtie la chambre de» pairs vntrva le bud-
get des rcceittM dans In séance du mardi, et ainsi l'or-
dtinnanccilccliViurf1 f.nurr»i( ^ire portro dass ! « dêas
cluimbre* le mercredi t*r juiiVt.

— Gn anure que •I.IRH ICI ftrpèchcs de M. le comtr
de HtHM( arrivées hier do Home , »e trouve tuic !cttn
autifiraphe du pnpr ?î<» IX , adressée aa rni rli»* Fran-
çais et conçue »la:is le* terme* le* IMJ* affecluctix.

— O.i projoltc une il'uminaiion {jtVaéra'e et Rplund
Cn t honneur dos luîa sur WA cérôale*, pi nuque nn^
que 'a chambre do< t.tnla nurn .idopic ce bill. A M
cltCiier, a l.iifrpou!, à Birmingham . à Slieffieîd, n
Riackburn et a KncbuVe. li!lumioaii«-n M*ra de la ptu>
grande Ri.if;iiifkei.cn. A l^nndn^ on i'Iitmmcra comoii
à TApiiquc de I a*loptmn du brfl de réfiirmc.

i.:» iinuviV.lc ile^a prochaine rotruiie île »ir Robrri
Teel et de l'arrivée d'un mini*ière Wii-fj, »e confirma
f t se propage de p'm en p!u» : ht mnjoriié des journau
U regarde cumnte un fait accompli.

—On dit qu'une compagnie anglo-francnite vient df
f.lirfi a MAMmol \!t lit ornn.wHr,»-. t\ MnUti

Cara qu'à AWandrta, une banque publique dnnu te
H«nrc PI «J'.ipiiM lo* BlatuUdc la hinque «lo Frnnre. L
cuatpagnie offre («Mites \t>* f;ar.imif* po^iblm ni le dé
\>4m «I'IM cavfMvnneinent COUBUITcable. A ta duo de»
dernières nouvelle*, ou ne cojtt>aJ»«ul netMIAMWl»
n̂ KHiaç du vîce-tui.

icl«4u<Iini
tf. te pr£sî.'!cn; du cosffM sor la dtenratira

de la Léçiond Hooneur. Utt»Nir de M mémnre fai

f> courant. Kitf* annoncent l'accotnpIiMementde deux
•vcuemeul» qae le* derniers avisdu théâtre de ta fjuer-
e avaiemfjti prêts-ntir. L'armée du général Taytor a

t>tnhti \tt tilorcM* *lç la V**r»-CrQz.

— On annonce pour te 6 juillet la publication d'une
•union.!., rie quatorze (tair* pris dan* la majorité. Ce
nt : MM. ILirbel, Bun*y d ADQU», CaoVau-d Arcy,
•rnutlei, IMIIMHI. iétcquenitiioi, Jamin, L.ifnn, I^it-Ca
*, Lffcr>vr« {Jacques ). Périer (Alphonse) ïleynard,

Sapcy, Viftier.

La mime promotion comprendra, nous assure t*un,
un ancien préfiM, U. Lafftt'Nï-d'AmiHy t M deux mai-
re*, M. Uufour-OinVrgwr, maire de Bordeaux , et M.
Hif*<>. maire dv l^ille. ; Constitutionnel.}

:S T1AVAÔX DE LA COAHmilt. — Projet
nd>ptéi : l'rnjpt rto loi relatif À la navigaiidA intériéue.
— l*ro4ri tin loi relatif A la pcrceptit.n de l'impôt sur
)«** «ttcre« indigne*. — IVojot de Un relatif aux «aux
minérale*. — t*roj*M de loi *ur \e* pêcherie*. — Projet
'If Ut mir irn cinnui. — Projet de Uu relatif au ckemin
• te fer de bordeaux à Oetti'. — l*ro|et de kii relatif aux
chemins fo fer de t Oue-U —Projet de toi relatif au
chemin Mo ter de l>ij»n à llulhouse. (Ces huit projei
iic.uii&ftl&é tvprU)

•jrt rie l'ï) reiniif aa chemin de f*t do Sainl-Dizier
ay — l'rojei ih> \m relatif AU trané
d i d f é é t d d

et & qucl-
Ci

y j é b^c et & qucl
q dw|*o-*iuitwi du ijinf Rénérnt dwdouanes. —Cinq
projets de loi relatifs à de* échanges d'tmtteubhîs (dont
un i-e|irîs de la session précédenio. )

Projet «le I"! relatif a lachevntnent de divers édifices
publics d'iniérét Réitérât. ( Premier projet.)

Projet do lui relatif aux chemins de fer de
à Li d B l ' H i A j !

p j )
de fer deChfttenoroi
!

!:M tendant i» proroger les lois relatives aux étrangers
réfugié'* (m Franc**. "• Projet de toi porlnnt demande
d un crédit extraordinaire pmir complément des dé

•le [exercice I8V6. — Projet de toi re

tut ursennux de la marine. — Projet de lui relatif aux
H**-* de Juillet. — Prnjfi de 1<>j purtanl demande de
réditi* exirnordinairen pour l'Algérie. — Projet de loi
••.lutif à i'éiflbtissement de divers punis. — Projet de
>i ri'Ulif à un ap|>el de<80,(XM) hnmmcs sur la classe
t118M».— Projet île t«i pour troîKatix de rrctific.ition

le route-* royales. — Pn.ji»! de loi relatif à l'ouvcrtine
l'un crédit wiur i'itrM:riptmn des jtensHins militaires

rn I8Ï.3. -— ri'njvi dtà lut re-'Atif à ("emprunt
Pit»ict de loi p««rtani deniiinde d un crédit p
Tintif» p*'Uf sctuur» mu hospices, IWf^aux do charité
>l iiHiilutKtna île liîwifawince. — Projei de loi relatif

p;iirnienl d'une indemnité et d'une proton à

rmxJiUt r qudque» 4ispo*itMm» de U loi rel«i.ve * I» gar-
de auliorwle.

Propotiùm de MM. Haugara, Lasallc et Tesaières
lendanl a réprimer la bl>ii!.c»lHwi Oo >itn. — I'IOJKIW-
n'on do M. l>e*!t <! is*cau* du G^(*;, coarcioaat le»
ilmitt dorfmî «tir I--* bestiaux. — !*r«ipoi:ïioa de M
DerttennTY «tr le «H. fCo'Irois projet* eoléi i repris.)

— On lit dam le Mémorial dr Roneu :
LVice*4ive c'ialeur qui per*iste depuis on mol4a •

de* ré MU Uni* funeste* puur les terre» sablonneuses. Lee
puceron* dévorent UMII ce que la »ec)iere*«e n'a pa*
étou!Té; les léf;itmes »i>ntpefî.s ti généralement durs; il
en sers de môme de* fruit* si la chaleur continue sans
ptuir. Le* terres sont crevaftée* partout et l'herbe

r.lWr.

Nous avon* eu hierjtnqui 31* 56 c. Nos voisins ae
mu pa» plus rtcttreux, car le C*mrr*r «tu ffmcr* rap<
ortc ce f.iit :

• La chu leur « t teltement forte, qo'hier, an cheval
de race normande, conduisant un camion , chargé de
eolon, e*t tombé mort d'un coup de sang. Ce cheval,
qui appartenait aux broueitiers d»C,ranii-Corp», «vail
C'ié aclielé la veille, par eux. An prix de 900 fr. •

— Le* notaires de rarrunditferaent de Vervm», P*'
luîte d'invitations émanées do l'autorité fupérieure ,
viennent, dan* leur dernière assemblée générale » de
prendre la décision suivante '

• Aucun notaire, (tendant la durée d aoe adjodtea-
on. ne laissera distribuer de boisson, comme conrfi-

ions i|t* u vente, pour le compte de« vendeur* on k la
: barge des acquéreurs.

• En conséquence, les notaires veilleront i ce qa'fl
te «oit fait, pendant tes adjudications auxquelles il pro*
:éderom, aucune libation susceptible de provoquer lee

enchères ou d'en augmenter la valeur. »

— M. Leverrier, de Caen, récemment no mmé mem-
bre de l'Institut (académie des sciences, section d'as-
ironomie], vient, a ta suite de kMg9 et fendes calculs ,
de découvrir qu'au 1at janvier prochain, on verra une
i>i<*rrài« que pertoane n'a encore aperçue , par deiâ
Uranu*. a une distance doub'o de cette qui sépare cet-
te dernière planète du soleil, et dan* un orbite très
peu incliné. Cet astronome soutient cette thèse dans «n
mémoire delà pt'is hante importance et que l'on ne
pourra bien juger que le l*r janvier 1647, quand on
aura vu la nouvelle planète, à laquelle il restera A don-
ner un nom.

— On annonce que le ministère- va adresser aux pré-
fets une circulaire au sujet, de la cnfttion d'espèces de

l'une l

p
Hotirnnt — Projet île loi pour l'établissement
li le léîr(;r.i|ttiH] électrique. — Projet de loi

iciti»n de t'omrrtïc C n n t l i
j

c Concernant les ruinenr In pblic.imiii de
li> l'ancienne Ninive.— l'rnji'i do lui futur l'acquisition
le ii'n -am* à j'.indro an Mu«éum tlhioioiio niLtirQlli

— Projet dr loi relatif aux chemin* rft> fer d Orl<\ins _
Vinrnui ei de Mitiez n Montpellier. — Prnjpt de loi rc-
ïiifâ t'ainélioiUHiu dw di»en ports. — Projet de lu
ulufif an hnrre d« (jiurseu le*, f Ces d*»ux dernion
irnj.-u ntit été rxaminr^ p.ir la m Auto communion. ) —
Vojrt île loi portant règlement définitif Uu budget de
exercice 1HÎ3.

— Projet <lf loi re'atif aux cré'fjM cepp1é<nmtaire'
PI mraordniairc» des exercice* IH11 ei lftt$ , el de-
r»\rrcicc* c'o*. — Projet de loi portant demanda d<
---'- tu» rviruorilinnireAVi wipptè menu ires drs exerci

I8V.I PI ,81-fi. — Autre projet rie lui tondant à ou
Uii Ci^.lï! p.iJir .les #iu ip-t iie CM6i..iu» ,\K Tur. 'f,ti,

Iroi* derniers projet» ont été examfnèî par la m4m<
coniiiii^Hiou. 1

(!i»lgrt dr 1 exercice 1847. (XKvmmj— Bodpt de

— PYnjri dn fnf portant ifemande d un crédit pour
intfijTncntii.ion Je* triitruicns tics BwsjiatraiAv —
>t de Mi reltitt/a uiiort'drtsu^^nwnletrn pe*s>Mbir«»
d'ouvriers. — Projet date» wtfvbf • » Iribunsf d'Alger.

Projet de loi relsfif au pataude justice de Pau. —
Projet de loi d échange concernant la nuwulacturc des

dispensaires vètèrinaircn tiins lesquels ks bcsttanx
pauvres gènes recevraient des secours gratuit». O d e
mi-surc est depuis long temps réclamée par plusieurs
con&ciU généraux dans I intérêt ùi-s ùou.Uns de? ??m.
pagnes.

— On annonce qu'un bâtiment va prochaînemcnl
irtir pnur Rio-Janctro aHn de porter des ïnslrui'lioo»

nouvelles à M. do Mnrpnil, rbargé H affaires de Fran-
co à Bunnos-Avrcs, qui s y trouve encore cn ce ma-
rnent.

— Soliman- Pacba , en visitant avec Ibrahim les fo*>
ifiralions et les ch-uiliorâ de Portsmouth . s est arrêté

avec rurio.siUi à l'endroit Appelé : * Ici Nelson est (ont-
hé D Ou» vue lui a rappelé une ftnrtxinlcde sa vie qu'il
a itinsî rarconlée à ceux qui I entouraient :

« Lors de la baUtltu de Tr\)fnfgjr, il y a aujàufd haii
quarante »m. m serfais comme officier dans la marine

f ai$e, et le navire quo jfl mm Lit A fut pris par
'rtit le B t L i l l i

arine
Nelrq j p par Nelr

son ; c'rtiit le Bumntiure. L arnirul anglais nous mil à
ta remorqua iFun autre vaisseau . afin do nous coudai-
ce prisonniers dans un dus portsdtilaGrnntia-Bretafiieï
maïs c'est ofor* que je lui jouai vn tour de ma fjfén; Je
coupai là remorque qui ftoirx tenait à sott VsT9»rftU et jb
jetai imtrc navire à la côte, prî s'le Oilït.C'est ailui quo
nous écbappaiAes ou service dr* pontons. »

Nous avons f.iit connaliro le différend mfveriv
entre noue en*.il a ituehftresl et le prince de Vnlarhiff,
à proposd'iineHifficulié détirniHIe à l'occasion rie U
fôteditrni. Lfl9»mfii élait la fôiâ dé ta reine Victoria,

.r. 3t:^n^;*.cc]auf pnurlâ « . v w quill» cor.ttuUs ÏUS
licndriiit vis-à*vis da consul d'An^eterre, M Col*
nJmun, Or, le manque d éRnrrf* cttmmte vit-j^vi/rUÉ
M. Bil!eoocJ| M
M Cnlr)h<Min. CeperMant, ce dernier n'a ni rompu te«
re!a!:';ri« n! quitté la Valachie :.. i etl cnrîtcnfé fié pf *»-
testcir et db pof»r pUûat* i VambMaade Mgtai**, (M
socle que l*f/ ieléuo« eomrtiefl, i* «* probtWtyd^ue
IUI^deBodW)ii«My mCwmtrtg vtjrft a t̂r dtf conceW
pour en obtenir te redranameot.



I

_ _r Vfîrrtrëm àBï *<»mr«s ijsï circtfeni dans le» rvea e*l

4» datte du 8 m*i dernier » (• iila»rt»a ydh*qw da
p*7* • euit améliorée! t* ceaae «OUMMM a M rtaaimr
do jour eu jour.

Le voyage du président ftiohe dlftw les départements
da Nord et u> l'Arbofitte avait momentanément rallié
toute* les opinions dan* cette partie de la république ;
1'ïnsurreriion de»Cay?a était étouffée, el l'arrestation

f̂ afe quelques-unes des autorité* de celte ville avait <us-
•pendu tout mouvement.

Sur un «eut point, les environs de Jérénii* , le» in-
surgés, malgré des fréquents re%ers.continuaienl à fai-
re des excursion» pour piller et incendier les proprié-
té*. Le gouverne meut se proposait, pour en finir avec

" «ai , d envoyer quelques renfuris au gvnêraicomraca-
&nt l'arrond

• * de Basti.9 $uHir Ajauuu,
Culvi, vendredi lu ûu «*u**»w , • C «
Ce inAow bateau 4 vapeur restera i
re un service reguJter eotre cette rifïc et

Le président Riche était attendu à chaque i*sunt â
Port-au-Prince. On crwyiit qu'il entrerait ea arrange-
ment au sujet de» dénelés survenus entre le gouveriie-

* >nent haïtien et 11. Devaueur, consul de France, à l'oc»
c-sion 4* i"*if=ire de M. i h i b n c .

— News trouvons dan» une pétition tendant i obtc
"ta dégnWement t) impositions, qui est tombés par ba
u n i sous nos )ou\. quoique* trait» curieuit et i M i

i j l Ui I blil &vjd.tn><nt recueilli
* pourront trouver place >£ p
» mustre bioftrâphit1. Nous copions :

II- public , et qui
nouvelles é-Jilioiu d une

gent, et r e m u a M. Iliuif une lettre où il confessait xm
crime. « Je suit, disatt-il, prédestiné > être te rebul de
ta société. Lorsque j étais employé à la douane de Cal-
cuiu* j'y ai commis un vol considérable; j ai vécu dans
I"In.le <U> rapine* et nutaie de meurtre*. Ma mauvaise
étoile m'« ramené en Angieierre ; 1 irrési«tibie fatalité
qui me démine m'a porte a vous voter comme j en au-
rais vol* M autre; si je toa.be entre les mains de ta
justice, n'ayei aucune pttté de moi. *

Quelques temps après, il fut arrêté i Liverpool et
ramené a Londres, où il a été mis en jugement devant

tvjur cTtmîncUe centrât*/.
Après la lecture de l'acte d accusation, Nnrmnn a

déclaré qa'il se reconnaissait coupable, et a remi» an
président un papier dont te contenu a été lu intmèftia-
lement'à l'audience. Voici la traduction de ce docu-
ment plus bizarre encore que la leur» û M. Uoof

• 1*e requérant vous e iposr très hu'îiblomom qu>n
MrRCKWtn«i«ftant<-oiiMbledu f<iit qui lut e*i imputé . iî
supplie la cour de prendre en considération sa posi-
tion particulière. En commettant c«* crime ni beaucoup
rf autre* , mêmes de* meurtres pour lesquels il n'est
point poursuivi, te requérant n'a point a

5'e

•> La veuve Michel possède, rue du collège, 6 , à Nl*l
mes , une petite mit*o;i. cl dans cette iTMiaon, deux
chambres garnies dont le modeste mobilier remonte au
siècle de Louis W.

• Ea 1791. laptas grande de ces deux fhambnt*
était louée 30 fr., I autre 10 fr. par mois.

• Avant son départ pour le siégf» de Toulon, le lieu-
tenant d artillerie. Napoléon BunnaparV occupait ta se-
conde; àson retour a Mines, il occupa la première Sa
position nouvelle lui permettait akim ce lè^rr nerrois-
«cmer.t de bitm-fltre; il vnnsit d «VJiauger son épautote
de lieutenant contre celle de capitaine.

a l.ors de son élévation à I empire , Napoléon reçut,
au rhàte-Bu dus Tuileries, à l'orras ion de son sacre, M.
Michel, qui joignait à IA double qualité à"ex-propric-
Uiro et d ei-pe.rrucpiier tic I empereur, celle de grena-
dier de la garde nalionalo

» Gethonoeur, loin d améliorer la position de M.
Michel, lui occasionna des dépenses considérables ; il
quitta sa profession et mourut en .830, no laissant à sa
VWIVP que l.i maison de la rue du Collège, a

Le mobilier des deux chambres consacré par le sé-
jour du grand homme est passé de mode; comme laré-
puMiqae et I empire, i! a fat* son temps. La VCUÏS Mi-
chel n a jamais pu ou voulu le renouveler. La pétition
en donne pour raison que les affaires delà pauvre veuvi
ont toujours empire depuis. Nous aimons mieux voi
là un culte touchant, un respect religieux pour de glo
rieux souvenirs. (Courrier du Gard.

—On écrit de Berlin, le .5 juin :
« Dans la dernière séance de la Société Polyiechni

que de Berlin, M. le baron da Reden a lu on mémoi
avant pour objet de prouver que le nombre des acci
dents arrivés ju§qu à présent sur le chemins de fei
d'Europe est extrêmement minime en comparaison di
sstni «fa* voyageurs.

a Tïous empruntons à ce mémoire « s feit: ?»*«nu
B En France, dans l'année la plus défavorable aui

rail-w a y s ! c'est-à-dire où il y a eu le plus grand nom-
bre d'accidents}, qui était celle de 1842, dans laquelle
eut lieu le grand malheur sur lo citemin de Pans à Ver-
sailles, rive gauche, il y a eu 1 accident par 23,000
voyafipnrs. En J8ii , année la ph» favorable, il est ar-
rivé seulement 1 accident par I million 331,000 voya-

comme un
fltre doué du libre arbitre et responsable tie^es actions;
U a cédé a 1 irrésistible impulsion de ta destinée. Est-il
ju&ic ds condamner un homme dans une pareille c:r
constance? La question peut sembler douteuse: eh
bien! que te sort décide; je propose a l'honorable

déjouer aver moi une partie de billard ei
e#nt poiau , on bien de jouer aux dames en deux ou
trois (..ai lies liées, ou en tin déjouer aux échocs si cela
lui convient mieux. Si je gS|;neun me rendra lu liberté;
i je perd*, condamné par le jugement de Dieu,je con-
en* à Sire pendu demain matin sans rémission , jus-

qu'à ce que s ensuive la mort
de votre 1res humble et très obéissant serviteur,

WILLIAM HSNBY NOBHA*. »
Le président a demandé si l'accusé avait donné dans

i prifinn des preuves de folie. Le concierge a r« pondit
jue c'ttaH le plus raisonnable el le plus tranquille de
ous les détenus.

Norman a été condamné à sept années de déporta-
mn, sauf i prendre une décision ultérieure, si d'ici i
ion départKorman présentait dos signes avérés de dé
mence.

Norman a dit : Je ne suis pas fou, mais j'aurais mieux
aimé qu au lieu de prendre lo terme moyen, on accep
tat l'aliemniiv»* furl ?nr|i|[.hlt» par mni proposée.

— Un événement déplorable a eu lieu à lfedraih
lundi dernier, dit le Westru-Times. La ménagerie am-
bulante d'HvIion était arrivée le soir un grand con-
cours de curieux s'empressèrent d'aller la voir. On
porte h plusieurs millier» le nombre de spectateurs qui
étaient entras, et il y avait en outre, au dehors, un
foule immense. Vers dix heures , au moment ou il
avait le plus de monde, quelques enfans se mirant
tourmenter une hyène aveugle ; I animal irrité com

geurs,
EEn Angleterre, en (8VO, année la plus défavora-
1 accident par 61,000 voyageurs : en 18*3. année
us favorable, i acculent par 69,000 voyageurs.
Ce» chiffres, a dit M. de Reden , prouvent que tes

rtiença à se battre avec une autre hyène qui se trouvai
dans la même cage. Ce vacarme éveilla le lion, qui s'a
gîta et rugit de la manière la plus effroyable.

Les spectateurs , naturellement, commençaient à a
voir peur lorque une voix cria que le lion s'était écliaj
pé. Alors la panique fut épouvantable}: et tout le mond*
se précipita à la*fois vers les portes. La presse fui af
freuse. Les individus faibles ou âgés furent renversée
et foulés aux pieds. Enfin un côté de la ménager
ayant été enfoncé, les spectateurs effrayés s'élancérei
'ans la rut. La urrc"r p;i>'«np *e communiquant auv
itôtà U fuule qui était au dehors, ci les en?: s • -
ion s est échappé, » étant poussé de ions cotés , on s«|
éfugia dans les maisons particulières, dans les lieux
maginablcs, chacun pensant avoir la ménagerie à ses
rousses. Près de deux cents personnes ool été renver-

sées, lin grand nombre ont été foulées aux pieds et re-
'evés presque sans vie. On n'avait cependant constaté
mcore aucun décès.

la plusfavorahle, i acculent par 69,000 voyageurs.
n Ce» chiffres, a dit M. de Reden , proi

accidents sur les chemins de fer de Fran
coup moins fréquents que ceux sur les rail-roads d'An
gieterre.

* Pendant les cinq années 1811 à 1845 , le nombre
des personnes qui ont éprouvé des accidents sur les
rail-way» anglais a été de 1,057 (dont 399 ont péri)
on 1 sur 95,000.

a En Belgique, en 1813, année la plus défavorable.
1 accident par 88,000 voyageurs ; en 18H , année la
plan favorable, 1 accidentp.tr 102,000 voyageurs. l>o.
t63& a 18U, A8 individu*, ont été tués et 103 blessé»
sur le* chemins de ter belges.

» Sur les mil ways d'Allemagne, de 1811 à 18*5 in
cimivement, il y a eu seulement trois personnes blés
•éeset \ personnes tnéen.

à Uam toute l'Europe, la proportion entre lenombfi
des indivMi'"- il» ^«« ••» ttièa sur les chemins de fer,
celui tim i<>s mêmes routes , a été,
Tannée in ; hie, comme 1 à 494,000; dan
Tsnnéeb pi-i-. I-HUI ,n.ic. rnmnic i h W,889.000.

» En t'rusw, s**lon M. de fterion , 40 a 50 personnel
périssent par un en voyageant snr tes flptrven.

» Dans la seule ville de Londres, le nombre des per
sonnes qui MJHI luéea loua le* an» par les accidents qo

POliT DE «ASTIA.
A B M V É E S

Delà Plage, »5juin, hrick Migliacciaro, c. GuaiMIa.
rbart>on.

Roinf*. 95, mistirlt St~Vinrcnt'Ferreri, c. Baiteslioi
l,iWi.,lb.V,ue Prêta.

De lu Pha*. Ï7 lirirl-gna.il. «U-A '̂-'" .̂ !:. Mccsiùi
bois.

Arlra, 17. Mcaa Harcale, e. Joardan , matAinea.
l'ierrt*.

I.ifuurne. «8, bat. à T»p. Maréchal SeUsùaoi, c. t a
locoi.

De la Plage, 18, bricà-goeteUe Autompùon, e. U i » .
Dr U Plage. «8, brick-gotfette Coawption, i: En» ,

cbartMm.
Marieillr. J9. bat. i rap. Comnwrn do Bastia.c. Val

» , iliverse».
Bio. 19, bnek-goëleUe l^opoM Second , c. Giannom .

Minerai.
Du la Plage, Î9 , brik-govletu Conception, c. DapiHo ,

charbon.
acitiaggio, 39, gondole St-Simon, e. Filippi. vin.
n la Pldgc, 30. gomloleSt Anloiue, c Camugli, boit
Lirseille, ÎO. lirick-go'lclle Solenura, c. Mmaglia,
diverses.

jnceio, 30, Ii.il â <np. Télégraphe, c. Lota.
ivnume, 30, gondole H) ver, c. Fica/clla, niatérùui.
h h Plage, -i" juillet, goélette St-Josepb, r. Alassan

dri, charbon.
)eln PURC, I "•. tartane Fnntoîs-Étionoe, c. GaiteUa.

charbon.
Ers*. I**. gondole Ijrasina, t. Tram», bois.
Ersa, l*"r, gondole Sl-ftrnsme, c. lk>nir»cio. bois.
Marseille, \", \u juebol Ajaicio. r. Btanr, lieut. de •

dépêches.
•w, 1". gondole Si-Vinrent-Ferreri, c. Olivier»,
bois.

D É P A R T S .

A In Plnge, «5 juin, brick-goélette Sampiero , c. G»
ché. en lest.

A la Plage, 55, tartane François-Etienne, c. Guailells.
en lest

A la Plage, 4$ , gondole St-Antoine, c. Camugli , en
lest.

Ajaccio, 1». bat. è »ap. TéléRTapbe, e. Lota. passas.
Livourne, S5, bat. a rap. Maréchal Sebastiani, c. Ber

tocci, passagers.
Prom-lc , i i , gondole St-Antoine, c. Tomatini. en

lest.
Marseille, W. paquebot Ajaccio, c Blanc, lieut. de t.,

dépêches
A la Plage. 36. orick-goSette Deu» Amis, c. Alfonsi .

en lest.
A la Plage, 36, hrick-gnëlelte Corse, c. Marinetti, en

lest.
A la mer, 29. bat. à »ap. Antilope, r de Statal, lient.

LIîSSLL VIRE t^ÏNÇAIS
JOt RNVL WH.1TI0IÎE ET LITItll\IRB. -FKIIKLK DANNONCES LÉGALES.

Pttl\ de I AhomtaaMM pour U l'-urte : In Au 16 fr.,
On * «bonne a BasUa au bureau du Journal et ù fans à HI

^ Le l*mi\ dei> ABniiuce^

B&STIA 'X-

Noms areo«,ll y » qmtqnc M>ps,dH qaatqwa atoudos
i qu on fanai! touSr;.- «a Cône

le seco«n d* Iwat* bras a«i irata

aisait souff
anwSe> rMiMeat offrir

le secoara w«vw.v » . « . » . .—
lure» eniretKis dans notre ftp. Mais dapost, de non-

> « fr Trois ninis i h. — Pour le Continent franvuis 1K fr. |i»r J.i — l'«ur ! Klr.ini;er iO fr.
VK1, rue N- !>• de» Victoire» *6 [ place de la Bo». « ; au I on re..oiile, annonce»,
e. Laabttres mm nffram-Uie» sernui refusées.

ni dos intérêt, posit.f», ««terieU. i,nm..di.l»|fU itricle justice. L'avenir et la provenu- .le uolre
«• :eUenepeal »i»re, prospérer que par lel pays n'y sont pa» moins engjgi».

fait que reswrur plus vi le* t i n t qac IKKU a

u«ir«*a», ,v» producteurs devons nous dire les plus
utiU», le* plus indispensables, c'est alk*r contre l'inlè-
r«ik plus vul(tire<ia notre pavs ; c'est se cundimner à
rtmpinsaanee, à In stérilité dans IA avenir dont il u'est
pas trop facile de prévoir la venue. Ce n'est pja împu-

ano voiu unlt*veriez six h sept mille ouvriers à

alr*biuion de» prix duyUil Séminaire d'Ajaeci».
iM di^rihulion des pris du petit séminaire d' \jaccio

a eu lieu, le 28juin, itios la cour d eturèe del étulilittM'-
uient, suus U urt'sidi'iice du Monsei(tiieut l Kvt'ijut*.

[ Cette solennité littéraire, dont liiilérewinl spicluclc
se renouveUe ions les ans â ta ctAiure de» c!as4fi. n

la Corse". ,,u. v eiécutent les tratao» les plu. utile, et ^ c o u r u r t h . l l l n , n i [ n u [ , IL. , ,.„„...
t plu» indi8p«nMa>l». Or e «al cependant b ou 1 on M. | c préf,.i, M. le Maire, M. lo l'réûdent .iu tribunal.
rrivi^u infaitlibtomeat. les autres autorités civiles i;t militairo^ et le& pimcipa-

l'es graves inconvénients, ces ftcbeuMs consequen- I M notabilité» de 1» ville qui se soni eo«pres<i-es de ve-
« a . s i e m déjà élè entrevues il y» quelque, années ut "" relever par leur présente l >clal d.< ceKe fêle . et

1 r i i d encourntn-r de li-ur bienveillant niU'rtH IM stircÂit de
uasiut-Mittr. aw.iîut ci* prises pour contr^ndn* U>* Ct fUc j c u u e s i e swUk'use qui wi f ^ r u n w » .!« n**t+
entrepren«'ur»ilu travaux publics â payer exa. lemcnl p»yn.
.ftdmivripntMrnnnersMOU*.* contrôle et la survutlUnce Après la représentation d'un drame , intiluW' Y Egal
de l'adminisiration île» ponts et chaussées. Cette me-1*1*» Monseigneur i K.\OK\W

" . . . , _ _|ser aux élèves .allocution

«I Apres ia rtpirsc.n,inou u ^. ».,.^ t , „ .
_\$te. Monseigneur t'KviViuc s pris la parole |w>ui adrtn-

fMnt\èu-^.
,a^* — r_

tH<iv u».. x'iceUeiUe. U fdul y reveuir. On l'abandon
sur la réclamation des entrepreneurs qui prétendaient
<Mro* getté* dans U liberté do leur action et sous d'au- Au milieu des travaux et des prèoccapolion^qoi af*
1res prèlexU'* que uous n'avons pas a examiner , car il gra<cml tic plu^ en plus nuire charge paHtorale , e e*i
est Iticn .'•vitiont que toutes \t>s raisous qu'un pourrai, tin il*1 lassotmïtii drlu-ipiix p*>ur nou« de vt-ntr prendre
alléguer viendraient â tomber dovatu cette c on suivra- part ii vo-< exercice* ci à vos jeux Uuèrairi's.C i*sl pour
lion, qu'il est impossible que le* ouvriers étrangers au nuuii une consola lion bien douce d'y trouver chuqm-
pays attendeot \v buu vouloir des eitu ojtrcneurs pour année um> preuve nouvelle de vos cunstanui effort»,
être soldés ; au fur et à mesura qu'ils u n l 'iccompli leur pour vous rendre dignes de la tendre wllicitudc dont
Lac ht», ils ont droit à dire pay-'S, car l'ouvrier n'a pas vous Aie* t'nbji*!. Les c-.snit que vous venez de pro-
d'avances, pas de crédit, el vit au jour la jour; il e*i duire devant celte imposante assemblée, Rtqut VOIH

I t.-:_ „„.!,. a a* i»«in« niiiiinii(li«ftiMiienb>. sont un tùmoi-

Marseille. 39, bat.a vap. Lettzia.c Bugîiâni. direrseg
Marseille, 39 , brick-goélette Conception, c. Beoigni,

fonte et diverses.
la Plage, 39, cb. marée Amélie, c. Bonelli, en lest-

i d l C l i

4QIEIWTS \ VtPEin DE l \ f.OÏP* WLERV FRKÏ.FS.
Service règuiver entre Battia et Marseille

et entre Hattia et Livourne.

LE COMMERCE DE B ASTI A,
partira pour Marseille dimanche 5 juillet à 8 heures
du malin.

bateau aTapeur le MARËCHALSEBASTIAN

Macinaggio. 19, gondolo St-Simon, c. rilippi, en lest.
Bonifacio, 30, gondole Annonciation, c. Nicolaî, maïs.
Maraeille, .30, briclt-goe,ettc Phénh, c. Guasco, mar-

bres.
Macînaggio, 30, gondoleMarie-Letizia, c. Francesebi,

en Icsl.
Piouete, 30, gondole Lavastna, c. Guasco, en lest.
Livourne, 30, bât. À vap. Commerce de BftMia, c. Val-

zi, passagers.

U Gérant n.TARTAH0U.

v <*. Il in>|*«>rie diMas de rëvonir ***r un sujet
si grave, de signaler d*' noamau le mal et d'indi-
quer de prompts remède* à employer, car si l'état d«
cteowM Mue BJOIM denoaçoa>* à l'opinion publique, con-
tinu* îi subsister et à a'empirer par la m>me, ii wi n<»rs
de doute que les ouvriers ëiraogers aianqueruiu b\eu-
toiàUCorM.

!l est un fait malheur Aĵ e*»»1 ni facbeux, mai» qu tl ne
servirait rien à distimuW, c <*st que soit fautv de bras,
stMt faut» de bonne volume , t>t par ces deux causes
rôui.itf», l'agriculture, le? grands comme les petits tra-
vaux des routas, de constructions publiques rt parti-
culières, ne peuvent se suffire à eux mêmes et quo sans
te concours, disons mieux, «uns le secours des o u v r e s
du dehors tout» les travaux resteraient tin «outfrance.
Ou ne parait p u comprendre assez, ici IQS services que
rendent A notre payn les ouvriers du dehors. On ne
voit pn uux que de miMVab.e49ansretftOurr.os qui VKJB-
nent i;»nilcr 4uy*Mur 3rr.enl ^ a n s notre pays et repor-1 \ avances, pas ae cr«uii,«i m ntijv>m <v j w . .. ^ ..
ter ensuite dans tour* tnm.ingnts le<. économie* labo- ici celle annèvu il p**ut ne pan y t>ure l'année procliainr. ont valu ses justes applaudissi'inent*, sont un téniot-
rieojwment gagnée*, si ^nthlcm^ni conquises :matA on 11 est tî-mc dant une situulion qui ob lui permet pas do Ritag? du zèle et de l'application que vous mettez à ré-
paraltoubltor que s'il* smjiorteniquelque* r.eniiiiiteiile supjK>rtAr desrtïiards. O«ant aux enireprcneurg , il* pondre aux soins bienveillants et assidus dos maîtres
francs avec eux ils lniswnt. en t<hau^tt, des champs doivent avoir des fonda diŝ »onibte>a au du crédit qui habiles cl dèvoui>s , auxquels cal confiée voire ùduca-
cultivé?, des routes construites, des maisons élevées; si leur permette d attendre. Sans doute, ils sont en droit lion. Le champ qu'ils cultivent avec tant de labeurs .
dans cet échange réciproque de salaire et de travaux de demander au nouvornement qu'il les fasse rentrer n est pas un fond ingrat et stérile , puisqu' il paye
accomplie quelqu'un est en reste de reconnaissance , lu plus prompteinent possible dans leurs avances; mois largement leurs fatigues, en rendant au centuple la se-
ce sont surtout ceux qui retirent la part la plus nota- une de leurs obligations c'est do payer exactement, menec qu'ils jettent dan* son sein. Mais ils n auraient
ble des pénibles sueurs répandus par les ouvriers du cotnplètcmenl leurs ouvriers, de ne pas spéculer sur accompli que la moiiié de leur tache, et vous n'auriez
dehors. Uc ne sont pascux qui recueillent 1rs moissons, leurs salaires soit par des escomptes, des réductions, réalisé vous-m&mes , chers enfants, que la plus faible
q«i profitant des routes et de* autres iravdiii. ost'euie». soi; par tïss remises de paiement qui n'srrivetïi qu'à parlio de nq* nsiiér,.nce<i. si à côté do ces belles et
Ce sont bien évidemment le» habitants do la Corse, une nouvelle réduction de salaire. Vne autorité supe- riantes productions de la culture de votre esprit, nous
Partant do là on devrait avoir plus dégards pour de rieure, impartiale doit être placée entre les entrepro- ne voyions surgir et s'élever des fruits d'une autre
laborieux étrangers qui, en retour d'un salaire si me- preneurs, et le» ouvriers pour protéger ces derniers : espèce, et bien plus précieux, c'est-à-dire, ceux dont
diocre , d'une vîo de privations si rude pour eux et Or ceu* amortie nesaurattiMre autre que celle de lad- le fierme est dépose dans vos cœurs. Que serait-ce en

—:-:.._-.:— ..„; *^n&n\M tr9v»Mx.niii peut et qui doit, effet que la science sans la vertu, si ce n'est une misé-
'aide ta ni (è , selon In parolo du safle?

A quoi vou* ̂ erviraii la connaissance de tout ce que
les lettres humaines peuvent NOUS offrir dv plus bril-
:tnt et de plif pompeux, si vous n'y joigniez l'étude, et
surtout T observation fidèle des maximes éternelles
d'honnélelèeidejuBlire.qin font l'homme de. bien et le
bon citoyen ; si vous ne cherchiez la j'arantie de toutes
les vertus morales et sociales dans la pratique d une foi
sincère , d'une religion éclairée, et d'une piété, solide ,
(fui constituent le parfait chrétien? C'est stir CP fond de
verlun surnaturelles , dont la source est en haut, selon
l'expression del'ap^ire, que la Sociétévitet dure, aussi
bien que lo* fo.nilles et les individus.

Tome autre base donnée à la destinée de l'homme,
ne prépare que déceptions et ruine. On a beau faire
sonner â V oreille et briller à Ire il ce métal sonore et lui-
sant qu'on appelle Vor ; co métal objet de uni de con-
voitises, qui fascine toujours l'imagination . elqui trop
souvent corromp même lo cœur ; ce n'est pas là l'élé-
ment de la vraie félicilé : c'est un moyen d'irriter les

de ce* tra-
diocre, d'une vio o« privations m iu«v |M,». ~— ... . . __. _ .
qu'ils s'imposent dans l'intérêt de leurs familles laissées ministralion (fui confie le« travaux.qui peu1

dans leur pays, ne reçoivent que dédain . quo mépris dans ."intértH même de la bonne exécution
el ne sont victimes que d'injosliefis révoltâmes , qui H- vaux, pour que les ouvriers soient toujours abondants
niront par le» dégoûter de venir dans celle contré où et que la main d'teuvrc ne ft'élève pas trop et avec elle
ils rencontrent tant de difficultés et de désappointe- le prix des adjudications, imposer certaines conditions
monts. Or quand ces déboires auront dépassé la mesu- qui sauvegardent les intérêts des ouvriers,ceux du pays
re de pati«uu«, dont les homme? le* plus pressés parla et de l'État,
misère peuvent êiro ÙKUI'-À, ihv-;tir:ta vraisemblable que Ctistdans ce >ens etponr obtenir ente RaramicqiiG
ces ouvriers iront chercher fortune ailleurs. Or cette doivent intervenir les consuls étrangers. Autrement

Ma • a&~ - n o éventualité qui n'est déjà plu» une chimère, d'après les leur notion sera nulle.Que peuvent-ils fatro quand leurs
lest 8ondo'c St-Antnine. c. Calvani.cq I chiffres quo nous citions dernièrement, venant à se réa nationaux, victimes d'injustices semblables à celles que

• liser sur une vaste échelle, nous nous demandons qui an- nous avons signalées, sont placés à quinze, trente lieues
• • ' - - i - : j — — » r« o ««ihanrpuY ouvriers arrivent àraie pins à en souffrir ou de la Corse qui se trouvera ainsi

de leur résidence? Cos malheureux ouvriers arrivent à
raleplas à en souffriroudelaCorsequisetrouveradiutti uv i«?ut . to.u»...v.l-. »
privée de bras étrangers et d'un concours indispensa- Bast,a alors que le mal est accompli. Après avoir per
ble, ou de ces ouvriers qui pourront trouver mieux ail- du une partie de leur salaire par des retenues que rien
leurs ou qui, au pis aller, penseront qu'il vaut mieux ne justifie, après avoir fait vtnçt, trente lieues a pied,
pour eux rester dans leur propre pays, et lutter contre viendront ils réclamer une protection tardive, qui
leur propre insuffisance, que de faire un voyage pour ne pour être efficace, entraînerait de nouvelles lenteur
rapporter en retour et ea échange des travaux pénibles et île nouveaux retards et par conséquent aftp,ravormt
qu'ils auront accomplis, qu'un salaire contesté, réduit It̂ s pertes pécuniaires déjîfc éprouvées. Evidemment cos

• —•»«-•"."«««« unitvrM mûriers préfèrent partir, rejoindre leurspar mille chicanes, sans justice et sans proportion avec ouvriers pré
par mille chicanes, sans justice et sans propiiruon uv«i; |.UMT..T, , -_
les peines qu'ils se seront imposées. Or nous voudrions foyers plutôt que de s'exposer à batailler sans chances
hinn «avoir ce nue (reviendraient alors les travaux dm de succès. Les Consuls étrangers doivent donc fairo

p q
bien savoir ce que

B ASTI A. — ÏMPKIMKR1K F A B U I H -

ivoir ce que deviendraient alors les irovnui uiis|uomi.v>. .<. - -
f»nc*. des routes, rtea ports pic , quand ces ou-1 mieux el obtenir des garanties plus générales, plus ef-

~ 'r- '•"*> i-niins uni t>.ti«tent et nous ne doutons pas

U^ K l l l f l P ï i TIA71? a'ecorCM dorantes amures TONIQUE ANTI-NERVEUX, est prr-
À k l l l l ^ r i M J:\l\\fljlj ocrit avec succès par les meillfluru médecins dans les affections ner-

veuws, rie l'estomac et des intestins. I! r-icite l'appétit, rétablit la digestion . guérit les flastriies, gastralgie».
In lanceur, le depéritwmeni, ta débilitation organique , abrège les convaliMcences traînantes, detrnit la
constipation, 3 fr. le flacon,. On évitera les contrefaçons MI exigeant IOMOTIMIJCI «gnatare 9MMU. — DépA4
spécial c h « M. Pom«jTpta«»«c.ftn à Bastin. y^^^TS. f7H&»).

piis-viont* sans les satisfaire, c' e,«t une semence de
guerre et un levain de farroentalion jetée dans les

campttf,ne«, des routes, rtfla ports pic , quanti ces ou- mieux v\ uww ».. ««- ^ , „ ran(;̂  de la société. La richesse sans la vertu , loin d'ê-
vriers étrangers qu'on irai le 91 indignement, en seront fie a ces que celles qui existent et nous ne doutons pas ! ire une condition de friabilité (jour 1RS empires el de
arrivés a faire le triMe bilan de leurs fatigues et de la qu'en s' adressant à l'autorité administrative, on'bonheur pour les citoyens, n'est qo un élément de
récompense qu'il en reçoivent T ici non<i ne faisons pa» exposant IPS fmi-t tels qu'ils n'existent quo trop mal- trouble» et de dissolution, Sans aller en chercher la
(le la philnntropie , bien que non* pourrions grande- heureusement, ils n'obtiennent l'appui et la protee-j| preuve dans t'tiislotre dus nntinn* étrangères , que vo-
ment nouji étonner qu'A unv ép4><|iie on de toutes pnru lion qui sont si légitimement dues a leurs nationaux. Le yonsnnus dan» notre pays? Une amélioration rbns

" " " * J~ l'-*'~|:»- — * ' - - - - -'---> ~i.,a «, |n,,irA hitin Aire matériel, et «ne dégradation dans no-
on parlcnvec Uni de «.won et de (iMi.ce.de l «boliiion
de U traite de» noir*, «n h « « »¥ | l f •1|I*SI ïrttt l l r " c r u*
pule quelque rhow d'èquivalenl ,1 r.> q» on pourrait flé-
trir du nom de irai» des W«m« Mn» noiw parlons

mal esi assez grand pour qu'on ne s endorme plus etmal esl assez granil pour qu on ne aonimrme puisr.jnui.v. . . . .
pour qu'on prenne des mesura» énergiques, efficaces ire étui moral : une augmentation dans le nriméraire ,
pour lo faire cesser. 11 y vu «le l'honneur pi de l'intérêt et unft diminution dans les jouissance.* dnmentiquM ,
du pays. C'est ici une question de haute huni^niié etifll dans la paii et l'unHtn des familiM : un h\%p

f
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huer une telle déesdence qui contraste «i fort av«c ce
progrès de prospét iii u s : vantcF Est-ce U relit!ion qui
fait défaut à la patrie, ou la patrie qui tel défaut à la
religion t La religion ne manque jamais à ses en fa m i ;
•uwelle a la douleur de le» voir dévier trop souvint de
sea sublimes et utilitaires ensetf.neii.enu. Son action
bienfaisante , toute puissante qu'elle est. rencontre
quelquefois de funestes influences qui la neutralisent.
O'où vient donc cette feule croissance de la plate qui
ronge no» maur» publiques? D'où vient celte multipli-
cation de crime» qui ne laissent aucun répit au glaive
de la justice * Ne serait-ce pas que séduits par I appât
trumpear de ce grossier bien-éïre, et entraînés par le
torrent du mauvais exempta, nous nous détournons
malheureusement de la vue de cet avenir, dont la pen- ' u lw* **$il

»ée peut seule efficacement nou- nuitenir daim la pros-
périté, nous soutenir dans la mauvaise fortune, ri nous
relever dans les disgrâces ; de cet avenir dont la pers-
pective peulsiule nous faire oub'ier les injures, désar-
mer nos haines , calmer nos ressentiments . et mainte-
nir U paix dan» les cœurs v\ dans les familles f d'ailleurs ta

Dès que le culte do veau d'or remplace dans les a- •«* batcaui <
mes le culte du vrai I>ieu . tous les moyens sont bons
pour atteindre le but que cette v:iine idole de la cupi-
dité propose à ses Adorateurs. Toui devient licite , le
•.emjnp.e, la fraude, le parjure et jusqu'à l'homicide :
Et pour j mi i fier tous le» attentats on en vient jusqu'à
renier tous tes principes par une étrange confusion du
mal a* ce le bien, de l'erreur avec la vérité

Nous attendons de vous, chers enfants, des destinées
meilleures , vous dont la jeunesse se nourrit dans ce
pieux asile du lait de la saine doctrine , vous dont les
votes sont dressées par les mains de la religion sur ta
règle immuable de la vérité de l'Évangile. Continuez
de marcher dans les sentier* qui vous sont fraye» par
les leçons et le» exemples de vos dignes maîtres. En
les suivant vou* ne v(ms égnrerM jamais Avancez
avec ardeur et avec courage «nns décliner d'un pas ;
plaignez ceux qui ne comprenant pas la noblesse de
vrts sentiment), et tes avantages de votre éducation
blasphèment ce qu'ils ignorent, el se précipitent en
aveugles dan* Vabyme de l'erreur et de la perdiûoi
Portas toujours vos regard» en avant. Au bout de la
carrière que vou« parcourez, vous attend une couron-
ne que la main du temps ne saurait flétrir, nn prix in-
fini ment supérieur à tous ceux que la main des hom-
mes pourrait vous décerner.

Puisse le laurier qui va dans ce mcmeiu ceindre vos
jeunes fronts, être l'heureux présage d'un triomphe

M. Limperani, élève-consul a Alexandrie , est au
pelé à gérer le consulat de France * Candie.

— Le brick neuf U BougùM. <xm*Amit à U spyne el com-
mandé par le eapiUtm Auna*.v.Luti*rti de Toulou le 36.

jartu' de sou charge tue tu (tour Dellys; il avaii
«*ro chargtwuHil e.fJ £**• a H\»tmi,u"où >l éUul P4*1 '

lr # . Dans lu nuit «lu 2» au 29, le navire a été .LX-JUIII («ir
IMW raflait? de vent ni grosse m*?r de S.4)., d'un*' \iolencr
ttlle qu'il a étëdémil'Wle ses ùVux mAls.

Le navire se tnmvail oan£ cette position criiiqiH-, km-
que, hier 30, k quatre heures du matin, le bateau ft va-

r français ia IsU-ia. capitaine V. Bugtûtni. ayant ajwr-
«lu , a lait n.mtf sur lui

l'a pris à la rttnoruue et l'a i.-ou<iuit en grande rade il<
Toulon, où il s'est Irjjuvé eu parfaite !iùna«.

i met*-. C e

& deux heures après-rnitlj- NOUA nous plaisuua a donner au
capitaine Buyliitm les éloges qui lui sont du» pour l'os&i-
itanri- qu'il A prAUV a un navire français. Ce n'Ai pa*
d'ailleurs ta [ireraière fois que pareil service *»8l rendu par

; l;t compagnie Vatfh frères, di; Bustiu,,

aute e s t i m e , lui a «>t$ei t
sire barouucrt aurait rei >
ncul, mai* avei; lu j>lu-> ̂

du reste, U seconde lois t|u<* str Hubert Pett
décline cet bonneur ; et sa résolution sur <•,-
point semble prouver qu'il a l intention d<
combattre dans l'arène , théâtre de se.* pre-
miers triomphes parlementaires.

— On annonce que sir K. Perl passera jeu
la Franc*1 pour se rendre e»i lfftlie, et qu'il re-
stera quelques jours à Paris pour *P reno-wi
de ses la ligues et tlt! ses chaerina.

— Le Momteur alfpvrten, en parlant de la
marche brillante et hardie (lu colonel Renault
sur les trace» de l'émir, rapporte les particu-
larités Hiiivnntru tonchant ÂM-rl-Kader ri
son lieutenant Bou-M»z;i

»! OrU, AL I

moi
PS.

Le conclave a qu.'l rante-huit

immortel !

ARRÊTÉ

NOtVKLLES DIVERSES.

— Le nouveau pape Pie IX «écrit , rltt-on.
\c soir même «le sa nomination , le 16 , à ses
rois frères, à Smiï»ajrlia, la lettre suivante :

« 11 a plu à Dieu , qui exalte et qui humi-
lie, de m'élfvor «le mon insignifiance à la di-
gnité lu plus sublime sur h terre. Que sa vo-
lonté soit faite ! .le sens toute l'immensité oV
ce fardeau cl toute In faiblesse de mes moyens.
Faites faire de* prières, et prier, vous aussi
pour
M1 un

Si IA ville voulait faire quelque démon-
stration publique, à celle occasion, je vous
prie, car jff l*1 désire , de faire en sorte que la
totalité de la somme destinée à cet objet soit
appliquée à des objets jupes utiles à la ville par
le £oi.faloiiit*r ( maire ) el par le* <iii£Î..ni
( adjoints ).

« Quant à vom-mêmes , mes chers frères ,
je vous embrasse de tout mon cœur en Jcsus-
Christ. Ne vous enorgueillissez pas, mais pre-
nez plutôt en pitié votre frère qui vous donne
sa bénédiction apostolique. »

— Nous avons annoncé que le ronronne-
ment du Pape avait eu lieu le 21 juin. Lit pri-

, j
demandé I entrée des litours et un clirval i)e
soumission , il lui fut répondu qu'on n'avait
pas de cheval à lui offrir, mais un dne s'il | r

désirait. En i e moment, la détresse des fiifçi-
tils était extrême. Kou-Maza toujours obligé
de soutenir, soit avec la main, soit avec une
corde de chanvre , son bras gauche dont l'ar-
ticulation a été brisée, comme on sait, épuinr
lui-même par des courses un peu longue», et
avant un cheval à bout de force», avait prié
Abd-el-Kader de lui en prêter un. Ce chef lui
avait répondu : Je n'en ai plus que deux, un
que je monte, un qui me suit. Puts-je me met-
tre à pied pour toi ?

En même temps, les Ouled-Sidi-Chikhs
qui, l'an née dernière , avaient refusé de sui-
vre le mouvement de plusieurs tribus saharien-
nes vers nous , pour ne pas obéir à l'exemple
de ceux qu'ils avaient toujours commandés
cette fois-ci cependant commenceront à Hé-
chir. Ils voyaient notre colonne à 5 lieues d'El-
Biodct menaçant leur* habitations élevées par
cinq générations autour de la Coubba véné-
rée de Sidi-Chikh.

La ruine de leur éclatante maison pouvait
suivrede près leurconstance envers l'ex émir;
ils l'abandonnèrent donc, en lui disant: «Tu
es comme la mouche qui excite le taureau ;
quand elle l'a irrité, elle disparait, et c'est
lui qui reçoit les coups.

Le Recteur de l'Académie de la Corne, che-
valier de la Lépion d'honneur.

Vu le règlement du I'J juillet 183H sur les
brevets de capacité et les Commissions d'exa-
men ,

AURETE
Art. t fr la Commission établie à Ajaccin

pour les examens des aspirans au\ lnweU de
capacité ouvrira se* séances le trente juillet
courant, dans une des salles du collège de
cette ville.

Art. 5 Tout individu àpé de 18 ans
dcomplis pourra, en produisant son acte de

naissance , se présenter devant la Commision
pour subir son examen de. capacité.

Art. 3. Outre les matières consignées dans
ledit règlement, les a«piran? devront faire
preuve de quelques connaissances théoriques
et pratiques en musique et en dessin linéaire.
Ils devront aussi réciter de mémoire la loi du
38 juin 1833 sur l'instruction primaire.

Art. 4. Les aspirans sont tenus fie se faire
inscrire 2'i heure» d'avance su Secrétariat de
la commission.

Fait à Ajaccio le i" juillet | 8 4 6 .

H. BRAIVE.

se de possession de Saint-Jean de Latran s'est
faite le mercredi 24 courant. Lu plus grande
tiMii<|uiUilé continue à régner dans Rome.

Dans la lettre que le souverain pontife ;i
adressée à M. Kossi , ambassadeur du roi près
du Sainl-Sicjre, S. S- s'exprime ainsi :

«• Ecrire/, .i votre Roi que je l'aime, que
" l'aimo la France, et dctnaudc/.-lui pouf moi
•i la m^inc bonté (1a stessa bon là ) q u i ! avail
"« potir mon prédécesseur. «

On cite déjà deux actes de S. S. qui prou-
vent qu'en montant sur le trône pnntitïral il
ferme sou âme à toute pensée d'ambition pour
a famille et ne soupe qu'aux grands el saints

devoirs <|ue la triple couronne lui impose.
Deux de ses neveux se trouvaient a Rome; à
l'un , qui est le fils de son frère , il a ordonné
de retourner à Sintgaglia el de faire savoir à
sa famille qu'il ne voulait pas qu'elle vînt s'é

— Le bruit a couru à Paris que le fils aine
de Sir Robert Peel emprisonné pour dettes à
la suite d'obligations cuormes contractées au
jeu venait de mettre lin à son existence.

— On assurefjue le gouveruementespagnol
l'intention d'entrer en relations politiques et

commerciales avec les différentes républiques
le l'Amét'ii]!!!' du sud qu'il n'avait pas encore

reconnues.

ip-
de

— Il existe un projet d'ouvrir une souM-ri;
tion à deux sous pour ntlrir un témoignage i
ta ^riilîludt: nationale à sir Robert Peel, PI
prouver f|u<* les masses étaient pour lui. Une
lellre adressée, à ce sujet, à l'éditeur du Mor-

que
ule-

Par arrêté du même jour la réunion de la
Commission établie à Ajaccin pour l'examen
des aspirantes aux brevets de capacité, est fi-
xée au six août prochain, dans la salle du con-
seil académique.

q u <
lablir à Rome A l'autre tils de l'une de ses
sœurs, jeune officier de l'armée pontificale, il
a déclaré qu'il ne lui serait accordé d'avaucr-
ment que selon son rang et son mérite. Cet-
te conduite si contraire à l'idée rpie l'on SP
forme trop souvent du népotisme des papes,
n'a pu que fortifier dans tous les esprits les
espérance* cjue la haute piété de Pie IX , sa
sagesse et je ne sais quel saint prestige ont fait
concevoir sur le règne qui commence.

(Ami de ta Religion).
— Au départ du courrier de Londres , Y

7 juin la reine n'avait pas encore mandé lord
Jobn Hussell pour le charger de constituer un
nouveau ministère.

'g Advertiser et signée Alfred , porte
le lord Maire de Londres prêtera non se
ment Guîdha' , mais encore présidera toute
réunior. publique qui pourrait être convoquée
pour adopter les moyens d*élever à Sir Ro-
bert Pell une statue dans la Bourse. Déjà M.
Moxhay a nlïerl bénévolement d^ mettre à la
disposition du public les immenses bâtimens
de Thread Nécdte. Tout Londres assistera
sans doute à nette souscription.

— Le Moniteur vient de publier le bilan île
ta banque de France au "2:> .juin, ainsi que
1rs moyennes des situations pendant le deu-
xième Irimestre et le* opérations réalisées
dans le courant du même trimestre.

La moyenne, au débit, des espèces en cais-
ses pendant re trimestre, a été de 198 mil-
lions environ , celle des escomptes et prêu de
I -- " 1 1 " •!» - ' J - — __?a>

Ji milli
de 62 mil

illions , et celle des comptoirs de pre*
millions. On acompte 136millions à cf-

et demi,

'' , .-.. *iivrr% ri
I ,t»(Ml,t»i*fi n . j v w v

pin» les «k,,. . on * constaté
Mil millions ii < &*.on.|.ti:-> tl^ot t l \ sur df*
effets de commerce, ainsi qu'un mouvement
de i milliards Z\ millions s u x compt»**-<ou-
r*m , dont 257 million» avec le tn-nor , Uni
en recelte qu en dépende. Lt* mouvement gé-
nérai des caiMes a été de 3 milliards i\i\Z mil-
lions. Ce. chiffre comprend 1\H m il I unis pour
l'entrée , 775 pour la norticel "i milliard» i39
milliouft pour les virement. Le rapport des
*?apè<-n* sut IWMMÎ daas k rr.-iiTcoicnt des
caiaaes rat comme un k si*.

Le Moiméaf-CkromH* au S» juin publie la nouvelle

fels dn commerce, 2 millions et demi davan
ces sur effets publics.

Au passif, la moyenne des billets an por-

r &* LA oummoN DE L OKKUON.
Hr k lM*araptm éttetrtqae (te Philadelphie . .-tahl

pour 1» Mfmimy-Ckrtmielt d* Uin<tres. non corrn-
•(HHuUfKade Watlungton ei PhiUnVtphie annonçen
que (e traite de l'Orègon a été signé par MM. Buchanao
etPakentum, le 15 juin, et envoyé au aénat le mô-
m«> jour.

— Oo assure cfum M. 1* rnloinM Hcttauff, du 6e \è
ger, s eu plusieurs eafagamas auprès <ie» Ckot, avec
les partiaens d'Abd-eWKatler. Quant » ce dernier, sam
connaître precisetnant \f lieu où it se tient, ou iai
qu'il se trouve tr*s prè* du Maroc, entre le Tell et le
Sahara. Nos troupes . qui parcourent incewimmen
ce* aride* contrées et y font (tes marches forcés , mal
gré l'ardeur do la »aison et le manque d'eau . ne laia
sent pa» un instant dn repo* aux révolte*. Ues cor|>s
commandé» par les colonels Renaud , Roche» et (ié
raadon sillonnent le petit désert entre !*afd« et le Die
UI-<;uelfAr

— On lit dan. \'Armar%€*i* , de Brest :
i Dernièrement, nous exprimions le regret que deux

des plut util** découvertes du siècle, la conservation
indéfinie d«« bou H celles dm fart, nVinwm point
encore re«;u d'application en grand dans notre marine
Noos apprenons aujourd'hui avec plawir que M.
ministre de la marine . appréciaot tes avantapM in
contestables de la galvanisation pour la primer
des fers , vient d'ordonner qu'un navire-citerne en fer,
actuellement en construction dans notre port,
entièrement galvanisé, ainsi qu'un brik de 30 canons,
qui va être égalem cm construit en fer.

• Nous ne pouvons qu'applaudir à cette détermina
lion. qui réaliser il une importante économie pour ce
U1 partie du matériel de la nutrim>. Il faut espérer que
bientôt U galvanisation devieiu.rc réglementaire , t
que la plupart îles objets confectionnas en cuivr
pourront avantageusement IVtre en fer. a

— Ln sleinner autrichien qui iles-teri la li{;no entr
Consunlinople el l'embouchure du Danube vient d'ê-
tre le théâtre d'un accident qui aurait pu avoir \>
suites les plu» feuhem.es.

A bord de ce steamer s'était embarqué Vedjihi-Pîi-
cha , nouveau ^>uvi*rnetir dr BHrrad*», avi-c sa fa
mille et sa suite- Parmi les nombreux passager
trouvait M. Alphonse Huliseh de GrosÂthal. fila atn£-
dy ministre résident de Danemark à Co««tan><no
rendant n Copenhague. En s** uromenant sur lepom
M. Uabsch avait, en passant devant la ^abiue où s*
trouvaient les dames turqur* , portA «es regards ver;
la petite fenêtre qui y est pratiqué. Le paclta , qui
s'en était aperçu , devint furieux , et ordonna h s
pen s de mettre en pièces cet insolent jeune homme,
do jeter ses membres» la mer. Déjà ceux-ci avaieni
tire leurs sabres el étaient sur le point de se précipitei
sur M. Hubsch, lorsque te capitaine, prévenu à temps
arrivn à «on secours , en disant d'une voix ferme ai
pacha : " C'est moi qui commande ici citnon vous,
bord de mon bfttiment, vous ^IPS en Autriche et n<
en Turquie. Si par vos ordre* il tombe un cheveu de
la tête de ce jenne hnminr , votre mort nat certaine ,
et votre cadavre sera Ifl prmnier qui *pra jeté
mer. «Ces paroles produttimii d'à niant plus d
sur le pacha . que plusieurs homme» de l'^quipa^ï
«étant arm^s «la hftte . lontoar^ronl lui « ici f;eni
En homme aussi prudent que frrmp , le capitaine or-
donna aut Turcs de livret l*urs armes , et M. Hiibsch
re<pit l'injonction de se tenir pendant le reste du irajei
tfoitnM d« IA rahin#> m-enn** n«r U nt»rh* <>* »
femaws. > ^ v

<ir»ee k ces sagen mesurfs , M tranquitlsajfi^ pli
*** trfittblée dorant le reste du voyage. i*

rivvt** de la Plata. l>c« amiraux d*mandent formelle*
ment »*u qu'on uM«se les BffBÎres par ta mie dipioma-
Itqm», ou qu'on leur fasse parvenir de* renforts.

— L annonce d'u;:1 amnistie d»»« les 6iau romain<
. aujourd'hui un fait potttif. C'est a U demande for-
ille lie I ambassadeur de France qu'elle a été a c o r -

!ée. Les rrprésestans des autres paî-isaiices u'otit fait
est égard aocune espèce de démarche.
— M. Pan) de Maasei. eharajéd'ane m i Mi on littéraire
Venise, annonce a M. le ministre de I instruction

ta decoaverte de pluùrars <ln( urtuos pré-
, entre autres : f t pièces dnnx le» archives do

onseil do» Dix *ur ta première campagne de Louis
11 en Italie , une lettre de Françtn& 1er, île» délai!»

ur le séjour de Henri III à Venise , 15 leur» du ;;*>-
il Bonaparte , une leur? du général Berthi^r , di-

verses lettres et relations au sénat sur les derniers in-
stant de la république d*> Yen.», une conver«atiou
entre J#an-Jacqut>nTrivuli* rt Aidré Grilli, rapftor
i*e au Cottseil d<-& Dix avec des détails minutieux qu

expliquent le dénouement do (a tigue de Cambrai et te
rapprochement entre la France et Venise.

— La déaissiou du ministère anglais a été annoncée
officiellement , le 49 juin , A la chambre des lords, par
le duc de Welligion . aux commune» par sir Rober

duc de Wellington «Vu Imrné à commuai
quer le fait à la chambre haute avec un laconismetou
miliunrn, puis il a ajouté que la reine avait mandé un
nob!e lord , lord John Kyssell ) pour former une nou
velle adminisuation, «t il a recommandé à la chambre
de faire passer le plus tôt possible le bill dvsiiné a
maintenir le tarif actuel sur les suerai pour un mots
encore à partir du r> juillet.

Le duc de Wellington avait été précédé h la tribune
par lord Aberdeen, qui avait fuît connaître à la noble
chambre l'arrangement définitif de la question de 1 <>
p(jon. - M. Buéhanan , a dit lord Aberdeen , a pré-

venu M. Pakenham que les condition* offertes par le
gouvernement britannique étaient acceptée* par le
fiuuvern.-meni des Eiais-l nis, u n s la moindre modi
ficalion. •

—La situation du Portugal est toujours fort alarman
le; aux pronunetamirntos miguéliittM, il faut joindr
maintenant un mouvement opéré à Bmgance dans le
sen* cabraliste , et sur loque! nous manquons de

— M- le prince de Joinville et l'escadre qu'il coin
mande n'iront pas à Barcelone, comme on I avait dit.
!.*> prince et l'o«r»dre se rendront dires tassent :!s F "
ma âTunis.

— Le roi de Sardaigne, par des lettres patentes du
4 juin . vient dp sanctionner des modifications impor-
tantes aux statuts de 1.1 banque de Gènes. Ces modi fi
cations offrent surtout de l'intérêt en ce sens qu'elles
auront pour effet de resserrer les liens qui unissent
déjà In France et U Sardaigne, et détendre les rela-
tions commercial qui existent entre les deux nations
Par l'article t". In banque pourra admettre h t'escom
pie les effet* payable* à Paris, Lyon et Marseille. Elle
est anlnrisée à le» négocier ensuite sur place , ou à les
remettre, pour l'encaissemont on In n«4f;»Mi';!!i'r
de» maisons de banque de ces diverses villes , choisie
par le conseil de régence de ta Banque. Les mêmes fa
cililés wint étendues aux effets payables â Chambéry
Nie? , Alexandrie, Verceil et Novare. Par f article 5
In Banque est autorisée h faire des avances sur dépo
des tilrefi des emprunts des ville» de (îénes et do Turin

— LP conseil municipal de Mete vient de voter
l'unanimité une somme de 60,000 fr. , à prendre sui
le budget supplémentaire, pour mettre la classe p.iuvn
à mâmr de recevoir le pain à un prix modéré cl au des
sous delà taxe. Soixante mille francs repiéaenieni un
modération de 5 centimes sur 12,000 livres de pain
et comme il y a k Metz environ 10.000 personnes à qu
celte modération est applicable , \c. crédit voté assur
pour SO jours au moins le pain à un prix abordabl
pour les clauses pauvre». Avant 80 jours lé blé nou
veau sera sur les marché*.

De son coté , In conseil municipal de Ver dan VKMI
de voter «n crédit fixé provisoirement à 6,000 fr. el
lestine à venir nn aide li In classe ouvrière de cette
ille. Le conseil a décidé que des bons de pain scron

délivrés, par nne commission choisie dans son «ein e
qoi iiéRera en prrniani»nre à I Hûlel do Ville, à loutf
personne dn In cowtmme qui en fera IA demande. Ci
bons seront au maximum d'une livre et danio par jour
nrtttp fhftnntfniMnhrf* *io t» tnlf^^furniH^ !,#• rw>r*
ffo eus bonnnourront «e procurer r.h*z tout les honlan
tfprt 4e Verdun du pain à 30 e. le kilogramme, au lieu
de 94 c. . prix fixé par la taxe.

— Le eourter d Afrique du t juin*!, arrivé hier à
'ooion, e*i d'une complète iaftigaifiance.

.ii, li,o<i» OMW t'Âkkbm :
n peu, le i<* bauilhm il'Arriqve, «9«s les or-

\TAH de M. le cvimandant PrevoH , occspaii dans kl
kuarensenis use redouta qa'U j avait élevée et oa 9

iili au dUsnMmmt des utom HMSUSM Oasta la»
iernieres expéditiotu «t A ta reslrèe de* wa^Ôu. Le
liauillon ayant opéré ces dtveraea rentrent a- évacaé

redoute et est revenu à Téoiet-el-llad le 9â jutn der-
lier. Il rapportait 900 fusils provenant du oesaroM-

ni opéré dan« ses montagnes, et ranenait des irosv-
l>eaux , des chevaux, ptas une somaM tto &t,o00 wsr
0.000 francs . auquel ces montagnards avaient été
iposés.

— Le nombre de» personnes que la chaleur exces-
sive de la température force à l'éloigner de Madrid est
si grand qu'oit ne peut plus trouver une seule ptacu

sx voitures publiques. Elles sont toutes retenues 8
ours A l'avance, sur les routes de \ ittoria. Santander,

viIle, Grenade, Valence, Barcellone , Oviedo.

— La chaleur est si forte cette année dans les pro-
rinces méridionales de l'Espagne, qu'on écrit d'Ali-
canu.* : • Si la chaleur continue , il faudra passer k*
mois de juillet dans l'eau pour ne pas être suffoqué. •

il y a eu dan* ce« derniers jours, u Saragosse, un
grand nombre de morts subites, par suite de l'état étevé
de la température.

— On assure qu« le nouveau pape a offert à M. le
comte Ho.ssi, noire ambassadeur à Rome, un nouveau
chapeau de cardinal pour l'église de France. C'est le

>i des Françai* lui ni^me qui sera chargé de désigMr
aa choix du Saint-Pérr le prélat qui devra Aire investi
de cette dignité.

— Il est question, au ministère rie la marine, d'aog-
menter tn nombre des ingénieurs hydrograpbex , et
d organiser leur service par zones géographiqoea, de
manière » c« qu'ils paissent explorer périodiquement
toute* loi parties du momie, et entretenir aunsi tes di-
verses caries maritime)..

— lîn bâtiment va prochainement partir po«r Mon-
tevideo. 1) portera entr'autre» choses à l'amiral Laine
de* instrumens et des objets qa'ii a demandés pour
pouvoir opérer d'une manière complète les sondages
du Rio, de la plata du Parana el des autres affluents de
ce ftenve.

— Lord John Rossell a été chargé par (a reine de la
formation d'un cabinet, et on croit que b comte Gray
a accédé aux nouveaux arrangement. Veici, dit-on ,
quelques unes des ïïcavsHes sossinstiâns : présideûï
de la direction du contrôle, sir J.-C. Hobhouse ; pre-
mier secrétaire d'Irlande, sir W. Somervillc ; juge avo-
cat, M. Ch. Buller ; vice-président de la direction du
commerce, M. Ivard ; sous-secrétaire d*Éiat an dé-
partement de l'intérieur, M. lia*es ; contrôleur de la
maison de la reine , lord Marenshill ; secrétaire de la
trésorerie , l'amiral Dundas ; lords de l'amirauté , sir
T. Tribridge ; le capitaine Berkely.

M. Cobden se propose, dît-on, de partir pour ritaKe
et l'Egypte. Il resterait éloigné d Angleterre pendant
une année.

— Le Timts publie, relativement à l'entrée de lord
Pal mer s ton aux affaires, les réflexion* suivantes :

" La leçon de décembre dernier n'a sans doute pas
été perdue pour un homme d'état aussi perspicace que
lord Palmerslon. U s'est aperça aussi promptement que
ses adversaires que l'homme d'étal dont l'arrivée au
pouvoir est vue avec déplaisir, méfiance el hostilité par
tous \v$ cabinets étrangers, est , parce fait même ,
incapable de conserver avec les autres états ces rela-
tions amicales qu'il doit cultiver, et d'cxeroer sor eux
l'influence qu'il doit posséder. L'excursion que tord
Palmerslon n dernièrement fnile à Paris a suffi pour
convaincre nos voisins que. quels que soient tes dé-
funts du secrétaire délit whig pour les affaires étran-
gères t il n'est pas animé envers U Franco de senti-
ments de malveillance et de haine. Les deux parties
s'entendent assez bien a cette heure , et nous espérons
que l'impétuosité du noble vicomte ne viendra pas
riéirnire celte bonne intelligence. Sur ce point, ainsi
que sur beaucoup d'autres non moin* importants, nous
avons la confiance que lord Paimerston voudra persé-
vérer daits la ligne de conduite heureuse et honorable
qu'a suivie son noble prédécesseur Si jamais l'état des
affaires publiques peut éclairer un homme politique et
Ini servir de leçon, lord Paimerston n'a qu'a comparer
la situation de nos affaires étrangère* en t&M et IftW. *

— î-a convention conclue entre le gouvernement det

U
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AHSÊSi, KUMÊRQ » .

* L* I.IKB.UR1K KABUNI FRÊKIS
att-UnnoiH. l'akenaiB relativement a fOrégoo re-

pu»: décidément en substance «ur les bans Mùvante» :
u La Imite mitre le& posftwiomi des (teex paya e*4 Axée
au49edegré; la Ubre navigation de la rivière Colom-
bie wtasuréea l'Angleterre, pendant toute la durée
de U charte de '.a compagnie de b bs**» «l'Hudson, ex-
pirai» en 1863, et lie là nouvelle charte, s'il en est ac-
corde une autre ; le droit de navigation dans le détruit
tic Fuca est reconnu aux deux parût* contractante!).
lj»i>tais-l'.nis rachèteront, au moyen d'une
à dèleraiiner à l'amiable, tous le* ëiaMissemi-
au. and du Wc degré, ails veulent te» acquérir; et le
£asrerîieîEee« iViiAiinique procédera de ta même ma-
nier, a I égard de* e fb l iascenu «montai»» siuw» au
Nord dudit 49e degré. »

La presse anglaise se montre , en général, satisfaite
de celte transaiiou : le Timet l'approuve sans réserve ;
le Morning-CknmicU U trouve seulement suffisante
[ptau$ibte ), mais, dit-il, le peuple anglais s'en conten-
tera parce quil a d autres sujets de préoccupation 3e r̂
tieaucoop pins graves que le différend .inRlo-américain. r r i a l n- -

• • - -.- i ; . . i^ . . . - Pignon

MANtELTHÈOIUQlK ET PKATUJI K
T

ut \oi vmvr

• a la suite de cliamw vyn* J *-u: •
VA» EIMH. AHP CLERC.

I B.MKM. .W»« P'™"» ••"• *» a M i t e

«B1Y1

M («BF. DES \tilU8F.S E \ r W ï ,
....ntrninil : I" I m u i ' i i u i i e . l e la kii du^*

in t i s u r le nnlai .."
ni, tli- ti>
; — *' l i .

s île miU*it >. : '

l'Miuwns \ tirai H ii c w num nuuv
Serritt rfjudrr enirt Dama tl MurtnUt

<t tntrt BaMiatt Lirournt.

IA> public est prévenu que le bateau à vapeur lu MA

HrXIlAI SEBASTIAN! fera dèwmaB. un « n i t *

régulier, de deux voyages par »fn»itw, entra Ajafnia

et Proprisn".
En cointnenranl uV dimanche prochain , 15 du .-on

ranl, tou* le* dimanches matin il y aura an départ d A-
jarcio pour Propriano, et tous les iumi» uialili reparUr*
de Propriano pour Ajaccio.

l.e second \otagp sera fixé
» des

ont, le 3 juitlct, doniu- communication, le premier » la
Chambre des Pairs, le second ù la Chambre des lK*pu-

*t de Vuriiomiiftce royale :\\i\ pfç*nnncv. la clôture de

la session.
Le» deux Chambres »e sont s('parë«s aui cris de vive

Il est probab'e que l'ordonnance de dissotaliun pa-
raîtra lundi ou mardi dnnst'* Moniteur.

\insi q«e nous l'avons d£]ii dil, les élection» auraient
lieu le t*r artûl, et les Chambres seraient convoquées

r le 17 du in^mc mois. [Débat*.}
Malgré lo développe ment co iisiiiérable t\u a pris

ilniisces deruirros année» l'industrie minérale, la Fran-
ce OBI pneorfi obli|»èv un iit^r d? Vr'.riivj^r UIIA grandi
partie du combustible ni'cessaire à sa consommation
S<»ti!i Cft ra(t|t«rt le», di-partemens du midi , cl notant
mont la Province, «nulle plus mal parlai;"». Les ne lu?-
.ta^tin» tlu dard fiont loin de suffire à l'approvisionne-
nii'ni rio Murscitlt', ot surtout A celui <lt? la navigaiion â
vaivftur de l'ttat (̂ ui u wtn point <\ti départ à Toulon,

i\v\\a |iûiiurie Ue cUarlMiu u décidé une Compa^ni
((-ai tieput» iiuîî ^tisccs «occupe, sous la direction «i1

M. E- Délavai, de recherches de houille, à exôcuier
de-» travaux d exploilaiiou dans le terrain houiller qu
affleura aux portes m^mos de la ville de Toulou, enm
lt*s schiste» du terrain primordial sur lequel il s'appui
et tes tVtHtses du terrain secondaire qui le recouvre.

Ces travaux, entrepris en septembre 18V2, ont été
poursuivie sans interruption jusqu'à ce jour, et no
sommes heureux de pouvoir annoncer qu'ils ont ame
.1RS résultats saûsfdtsam. Voici en effet ce qu'on
dans le compte-rendu des ingénieurs des mines poi
l'année 18*5, publié par le mimalère îles travaux r
ulica, en exécution de la loi du 23 avril 1833 :

l*fUfcliliuii , iletlticlnnr rt de ]
Kl ll'lN TRAITS

l)E LA nii.sniNsAnil.nt DES SOT.MKKS.
FA» M. VHtCÉ ,

TWteur m itroit, ««oral . U Coor rojalp de Paris.
% \o l 8" prix M fr.

m

VIGXOLi; DE POCHE
OU

MF.Mi"*l\L W£ ARTISTES
•nu nomitTAtin n- hw o e n m

srr»*
<Vuu Oininnnain1 complet

IV A lt C H I T K C: T r R F. C I V I L E.
PKK IRRAIN VITRV,

Arrhiurle Ar la vtUc, imilVftsrflr de Réomélr.e el de mé-
» anttliif iiiitu*trifflU"t k IV •«•le ilf> Tmituu** , eic.

t Vil. prix Mr.

ANNONCKS ET VUS îmhKS.

Les Hérauts de la compagnie des Bateaux ÎÏ vapeur
, Corsos, suns la raison sociale Valéry frères, ont l'hon-
neur d'informer MM. les actionnaire* de la dite com-
pagnie que par suite des nouvelles constructions né-

| cessitees par l'extension tir i'tinir6|>riE« et de l'émission
i d'environ 300 Actions destinées à couvrir cette depen
i se, ils recevront jusqu'au 31 juillet courant le? de
mandes de ceux de leurs co-associés qui désireraien
avoir part à ces actions et que passé ce délai Us seront

LA I.ETIZIA,
dimanche 12 jnillel à 8 heure «

PORT DE BASTIA.
ARRIVÉES

Pronete.î juillet, jondolc St-Anloine, c. Tomasini,

Livâlirue, S. bal. i vap. Commerce deBasIia. c. Valu,

De^'pG'aê'. 3 , brick-eo«lette Sampiero, c. Caché,

B e i r P l â ï e , 3 , brick-goêletie Corse, c. MarineUi.

Utcmiaéo. 3, Rondole Si-Jean, c. Ar.ostini, vin.
K t a H i g e , S, bateau Jcune-Cléanle, c. Petit, planches
• ;."„,'.? \ |,»i ;i vap. Maréchal SebaM.ani, c. Ber-

' i h i b f f . ' E & ""PO" ^°» d - «• Gil"nOni-
St-Mlewino, :.. (jondole St-Anloinc, c. Camugli. fer.

IPronetr S pondole Lavasina, c. Guasco, vin.
Delà plasé, \ , bricV-t!o.'teuc Oeux-Amis , c. Alfon,..

£ l , 6, condole Conception, c. Pasquali, pass.
aCin"1!? g i J h v»n. Letoia. c. BuRliani. d.verwt.
'e";7à«t1e , -6 :'brick-goeleu. Leicestcr, c. Baclvcr ,

houille.
Livourne, B, goélette Assomption, c. Thiers, blé.
né la Plaie 7, bœuf Conception, c. Belgodere charb.
l)e * Pla»é' T ch. marée Amélie, c. Bonelli, charU.n
Golfe Juan! 7 . umanc Stc-Suzanne , c. rrancescli

gondole Assomption, c Lamberti,

liccio, c Blanc, dépêches.

DEPARTS.

I année 18*5, publié par le mnnsint »«:> U O . H H . r . j ( W | i n o ^ rt|l, n n i ( n i l l H 1 I ,
blics. en exécution de la loi du 23 avril 1833 : .r""", .,", w .-..(;-.— i-«. . . . . . .

." , , , . . . 1 acte de société et ne pourront alors donner d actions
a Les recherches ont de poursuivies avec une «ran- , ,.. r . .. . . . i

. . . - , . , . • qu autaul uu ,ls en auront de disponibles,
de activiie, et ont conduit;, la aeci»uverteiie troiscou- . - , . . . ... „. ,

. , . , , , . , . „ . Les frères Valéry ont encore 1 honneur ij informer
ches de combasliblc, ituiepeotiiiiniiie.il de cel>o â .i , , - • . ,

, , , , i- ™ leurs concitoyens que désirant conserver a la comna-
,... i« nn,,,f\tt* dnni i affleure- , '

forme le pruiuiiQemcnide la cwuclie dont
ment existe dans les fossés du fort L;imalfl..e. Ces dif
ferons Rites inctirent vers le nord-ouest sous un anp.le
d'environ 35 degrés, et ont une puissance faoyeatic de
80 ceniimt-tres à i mètre chacun : mais le combustible!"?."*" ""V";T."7 .. . ,
qu'ils ont fourni jusqu'à présent est une houille séclie , ' d ho" e l doJa l a l 0 U l 1 1 6 d e C M

de qnalité mèiliocre- Wéanmoins cette découverte a de
.'tmportanco.en ce qu'elle donne lieu d'espérer qu'an
terrain houitler, où il existe quatre couches de combua-
stîblo dans une 2Ône d'une largeur moypnne de V0 mô-

ri, blé,
Kio, li, lirick Roolellc Lcopold Second, c. Giannoni,

en lest.
former A (a p|apttï à, gondola St-Antoine, c. Camurçli, en lest.
:ompa- Marseille, 3, paquebot Aj;iccio, e. Blanc heut. de v.,

' ' ' dépêches
que désirant conserver h la

imflisirent non caractère national , il
donneront la préférence dans l'émission île. actions 1 ) f | l l e , i ,,„„.
nouvelles aux habilans de la Corse sur ceux du conti-J A ,a p,a | ! e> 3> bateau Jeune-Cléantc, c.
nenlfrançaisoùilssont en mesure dê  pouvoir placer,r ,pne», 3, ' -* —- -

brick-8oeleue Si-Antoine, c. Mécolin,
Drilles, bois.

VENTE POUR CAUSE DE DÉPART,
en gros el en détail,

Gènes, 3, b
l.ivournc, 3,

tocci, passagers.
[Marseille, \, mistickSt-Vincent-Ferreri, c. Battestini,

charbon. "
Pronete, 4, gondole St-Erasme, c. ticntil, futailles vides.
Marseille, S, bat. a vap. Commerce de Baslia. e. Valu.

diverses
fill

" « De, travaux von. être, exécutés dan, le tat| U Barti . , Place .1 arme. ^ ____ _ ̂  . _ ; i

L INSULAIRE FRANÇAIS
JOU1WM. : ET LITTERAIRE. - FFX1LLE D'ATTXOSCES LEGALES.

PRIX du l'AboiHMiiwu pour le ''
Un s'abonun à liablu au bureau du i

l

B«TM (CWM/J

i-Vr -iitmoisSIr Trois mois » fr. — l'our I» ConlilMsm français 18 fr. pur kl. — Peor l'ÉlraniTM M fr.
. Ififc, C«r«»i de L«oi,. ï»t. r « N. I). d«. Viotnir.» «B ' place do la Bouraej où. I on reçoit les annonce.,

csvd» Ji ceùtiqu» la ligae. L» lettres uou aRrancliiet seront refusées.

! „ , « « . apprécier ses bienfait. Mais il J a beaucoup àl que. économie, a force de privations, ne peuvent pl«
faire «..cW -Ion que l'indique Beuemenl M. Chule. entreprendre le vov^e.

l ' a i " •••«.«• • •• H I j ^ . 1 _ l f r ^ , jjîç,, ,. , , ,«,^. A» nntr» rnmmerce et de no-

"TnesutStpasde créer de.roflt.es et d«.p«u,.ile. |tre aBriculturc. celai de ce» malheureux ouvrier. o»l
iras manquent pour cultiver le* terres, si nus forêts et ne peuvent espérer de manger un peu de pain qu'^ U

,io< mines ne sont pa. riplaittui. si nos cotes n'ont pas coôdition de l'arroser de leur sueur, ne commind»-t-il
de marins. M. I* rapport**» Ik pvfjn<:mmii dit : il ]>•" impériinisemoni de lever toute, ces entrave., d'ap'
faut favoriser I accroissement ii«l« jwpuUliuii, i. faut|p!anir tomes ces difficultés; d« supprimer toute, ce .
atuut I infwJjiua au p»j». j perception! arbitraire»?

ur on sera bien force a en eomemr, rten , • cet é-i Y •"••'"> r~" i5--ssp!=, s s s r=i=r., sn sî'Jf (~!ïO"-
d, M se foil, rien n* imniamtmt Bt, cho». «J"" P»«' léeuimer la percepUon d una lira qu'exig. te

gouvernement toscan de chaque passaser qui abord*
à Uvnurnc par les hateanx a vapeur de la Cors* et c d -

.» r r v . „„„, '. la Corse voit un ftraad nombre de ses an-
i tant», cédant a l'idée de ne pouvoir trouver sur le sol de.nia l'idée de ne pouvoir trouver sur lesoioe'- '- r— 1 -

l~»v»i1wesconv«na«M,quiToniailleor..| led-" l"!l'««Ilcorel10«.1"1 >>ii«elin desa«* que c»

Nous exiraynm du renivrqneM« rapport de H. le
t i K : ' . . budjet de la aia-

i'1 laPrance a pris
•tu sommes loin

M- lemp. pour tirer

îfanonwei ixi et 4» la «MiMt L«4lêv«tappeiiiegi de.
cMes de la Cône est égal à eoni tr*Me lieues , il fait
plu. t|ye liercer 1 éutndue du littural de 1 ancieun*!

„. - - - . . - i , u . i l l u . . , ,n i l 6 | i M couleur» prof<»nd«-
i : elll une tiltinîiÉ de |ntl i», '

>«s état» de douane j dé- ]
pombri'nt vin^t ports tle commerce.

> La Cors» éyale presque en superficie les deux dé-
partemens réunis de V'aurluse et du Ttord' ; m.iii tandis
quo la population de c?5 deux dejurtomonU s'éîcvc &
prés de quatorze cent mille habitants, la popniatlon de
la COTM n'atteiM p . . même le nombre de d e » cent-
trente mille'.

• Cequ'il y «de nUsarftiR«ant,c e « qoe-celle tl*>, fa-
f srité? ?*r »*i «i livau cUmat. a'accroît u populaMoa
qu'ave, «ne lenteur d t a » , * * * . : a ,»(•» de « r o U | v o ~ ~ ^ ^ ^ ^ i ^

, i i-oii? u l'uui aussi garantir la sorctr de* personnes et • , ,, .
aswralai . . , _ t A, i curie de ces agents leurs nulheureui nationaux wnt

.surtout en Amérique e\ plus encore aujourd'hui en Al
(jérie, pour tantar la fortune

Pourquoi ne faire macun effort pour rpttwiir «esihni-
gr»fits qui font un vide funeste dam un département
nunsipeu pwiplé que ta notreVPotirquoi ne pas cher-
cher en inertie temps, à atTÎrer du de îor* de* ar»rlcui-
teurs, rjos ouvriers, de» spéculateurs sur cette terre
qui Offre don richesses bien plus ci'rtaiiu's qoe tant d*
contrées lointaines que peuple le trop plein de l'Eu
ropet

m ê m e g o n v e r n e m e n i n u t î ^ c i i a i f u e i t a s M i ^ v i i p t e w

pour venir en Franco où I administration saniuire n'en
eilgo pas? Y a-t-il enfle convenance, humanité i dé-
pouiller ainsi par In perception de ces différents droits
des malheureux ouvriers qui n ont d autres ressources
pour vivre et faire v ivro leurs familles que le produit do.
leurs journées, de la majeure partie des petits bénéfi-
ces qu'ils n'ont pu faire qu'à force de travail et de
privations.

Ajoutons qu'il se passe dans les bureaux des consu-
é é b l i à R ' d t è v e s abus u n slats étrangers établis à Rast-a de très-graves abus un»

lOuutuH > insu ù«> iiutWtauiôâ C.»40JÔH» ;nTC5l:î d e cti

™f_ *# | fonction» et qae par suite de la négligence o« de Vin-

.i.v- <|uo I Algt-rtu, qui, dans cinq ans.
Corso entière pour le nombre det habtuuts eoro-

B Hé soyons plus surprit ma.nt»aar.t d> la faible navi-
gftlion de la Corso

des aouraprtMft , on y réunira avnt un plus Grand dô-
ptaiememde la force publique , un nu deux régiments
de plus, surtout avec b T"lont> des chefs , de» hauli

, avec l'impulsion du gouvernement.
dinn df b Corso. 1" """"" """"' _ , ' . , . v ,
.Avec déni « n i v,nBi l ïras de cfttes sur la «ëâiter- ° u o n *% l a Persua<* : il * Y « W* »« commence.

mnée. « « * produisons on mouvement de cabota^ m p n t î * « « « ^ i on» f«« U mouvomont imprimé . h
4e «57.771 tonne.** ; .r*c C«nu«nte l i c e , de littorall " " " ^ « • « * - « ««•» « « «»e remarquable rapidité

de laCorsB, nous ne predoisaos pat un mouvement é»
gai A 90t(H>u to»ueaux 1

» Dan» la» »«...„ .„ ,» , ,_„_* rochers.MalteetGibrikl-
Ur, ont avec l'Angleterre une navigation qui surpasse
95,000 tonneaux , c'est à dire qui surpasse ta n**ijja-
tion entre la Franco cl celte grande Ile de Corse, qui
pourrait nourrir un million d'hommes, et qui produit
•4»« KAII m**nifiniM»a +f*n* nn jï*» «A t* ««ton Ci Ï*CÏÎ- i

Tier prospèrent i cote de la vigne el de l'oranger.
» Wo« populations aventureuses des Pyrénées émi-

(prent Ell*«t voni en f.rand nombre tenttT la fortune en
de» pnys lointains.sous des fiouvernement!. précaires et
souvent spoliateurs, au Mexique, dans la Plata, dans
l'Océan Pacifique ; et I on n'apprnml pas k ces popula-
tions qu'à leurs porlet, sous le même* climat que leur
terre natale, il est bue autre terre, française aussi, fé-
conde et spacieuse, ou des centaines de m me huiïniit*3
laborieux trouveraient a vivre en doublant, en triplant,
en quadruplant la richesse d'un sol national el d'un lit-
toral protégé par notre pavillon.

B Considérons le parti que les Anglais savent tirer
des petits tiots de Jersey, de (hternesey, <FAMemey et
de Man. Lft non» trouvons qu'il se fail, entre 100,000
habitants de ces Iles el de U Grande-Bretagne, on ca-

obh'gés de subir les exigences de certains spéculateurs
avides, qui ne reculent devant aucun moyen pour s'en*
,richir!

Disons enfin que cha }ue jour voit s augmenter pour
I nous les difficultés d'aborder à Livourne. La police do
cette rilfe non contente de percevoir §elon «on bon plai*
str une foute de droits sur les malheureux passager*, lae
oblige oncore i attendre pendant des heures entière*,
des demi-journées, sur les bateaux avant de leur don-
ner l'enlrèc. Il arrive ainsi souvent que Von passe plus

reusemont, au heu u impulsion , a en- de temps dans te port de cette ville avant de pouvoir
._._.._.. •,5—™,,.., tout tend à arrêter, à décourager. Les mettre pied à terre qu'il n'en a fallu pour faire la ira-
autres départements communiquent entr'eux sansobs versée. ïout récemment il cal arrivé qu'un de*b»t*aui
lacle, sans entrave. Aux " " * * ?1"* ' ~ ' • - ! - / - •—*. J — •_. „-_. ,i* i :„„-

Mun. ^3 .siArchera seul arec une remarquable rapidité;
car le promis nous presse de toute part, et la vapeur
nous l'apportera bien vtte et le fera avancer à pas de
géants pour peu qu'on y aide.

Mais malheureusement, au lieu d'impulsion t d'en

•'•biî2::u i « ia ligne jouissent de h f«Cu.:£ de commu
niquer avec les villes étrangères limitrophes moyen-
naut an passeport ordinaire de '2 fr., ou même avec un

I simple permis de laisser passer.

COndaires- LH;S .m>.i,u ... na^im
de reconnaître si ces espérances &oni fondées, e | v P 5 j r t I l r s fa | a vente sont

U résulte en outre des renseignement auxquels on | ç l a u , 5 a n * x l prochain
peut ajouter toute confiance, que depuis lors on a dé- __
rouvert troia nouvelles cnuclirs et constaté que le ter-
rain nouillcr présente une puissance de 900 mètres,
Sous le rapport de la qualité, neu n'est encore fixé.
Dans l'èiai acuicl, le charbon est impropre h la navir.fi
tiun ' '"-"-'-^"«««iiii.on.fli.t

d l l ( 5 • ;|_

Livoïrne 6 bal. à vap. Maréchal Sébastiani, c Lola. I b o U B e ^ 2 M , Q O 0 tonneaux ; laodis qu'il ne se fail,
' ' • entre 100,000 Corses el la France, qu'un misérablepassagers.

Fiumnrbo, G, gondole Hyver, c. Ficarella, en lest.
A la Plage, 7, gondole Si-Antoine, c. LoriMiii, en lest.
A la Plnm. 8. mislick Miséricorde, c. Gabrielli, en les
Marseille, H, brick Colombe, c. Meillo, fonte en for.

Gommé de Paul Gaçe,est le seul qui en
acine en quelques jours, sans douleur,

•êiat ac«i,l, le charbon est impropre • .« " '"^r , 1 ; - , ;^ q ^ {M nflnons et durillons. - « ! > } « * • * * »

mbreu.es usine» de Marseille et pour In Brandl

BASTIA. —

OP
?)e se constituera» le nom d

r l o i i a . . o r .l
?)e se constituera» le nom d C p g
hOTfflère» pour r*,ploiia..or, .le sesconcessions. et elle U la
r . « c " p r r Miirrme»! de celle dubas.in de Toulon, enn
, e.«^d"r.r. dan, lin.éro, du p . , . . qu- ta. efforts . I I H ^

^ C i ien. coitronné.|

eniP.nt, la
.On

cabotage inférieur à 40,000 tonneaut.
«Pourquoi l « nn»igateun corses ne sont-ils pss ap-

pelés à limer d'aciività. il'écnnoniie el d esprit d'entre-
prise, par coato la Méditerranée: avec les Catalans, les
Génois, tas Napolitain, el tes (ireCR ? Ils ne sont infe
rieurs à pas un ife ces peuples par leurs moyens natu
rels ; il leur manque l'impulsion, donnons-la.

» La Corse devrait être le lien naturel et l'iniermé
diaire, sous hoauctiup de rapport, maritima., entre la
France et V Algérie. 9

Ces paroles ilu savant rapporteur à l'égard de notre
pays .ont pleine. d« vérité et de «ens. Anoréme&i le
Gouvernent*» n'a qu'a vouloir pour retirer de la Cor-
M de. fruit, préekai.

Ce n e t pat que nnus devions méconnaître ce ((«'il
a déjà (ail et M qu'il fait ehaqur jour pour elle ; non.

La Corse seule, bien que département français, est
mise en dehors de tons ces avantages c avec l'intérieur Ivons. S'il est vr
du royaume, pour-!»? communication, réciproques, il | est vrai quo les
faut subir les formalités des douanes, de In santé et le
coût du passeport. Avec l'étranger, il faut de même
pùàsùf |iâf lus dûuaaE», la sani6 cl , AG p!os, les Con-
suls; il faut outre la vexation de3 visites, paver des
droila pour des minuties, payer les visa consulaires,
les bulletins de sanlé. des passeports du prii de 11 fr.,
ti cela, le riche comme le pauvre, le négociant com-
me l'ouvrier.

C M entrave., ces dépenses surtout tout devenues
telles qu'elles ont entraîné une grande diminution dans
te nombre des ouvriers juliens venant toutes les an-
nées en Corse et dont te concours est si nécessaire

frontières les! à vapeur de la Corse arrivé dans '>•> port de Livovrne i
5 heure, du malin n'a pu avoir son entrée qu'à onze! .

ï) es* temps que les Gouvernements qui nous entou*
rent, que le outre surtout ouvrent enfin les yeux et

| qu'ils fassent cessor dos abus qui révoltent l'humanité
et sont inclines du siècle éclairé dans lequel nous vi-
vons. S'il est vrai que tous les peuples Boni frère., i i

„. M (j 001 droits la pro-
tection des Gouvernements, pourquoi ne pas faciliter
&ux premiers les moyens de commuuiquer librement en-
ir'eiit, de <w prêter réciproquement le tribut de leurs
industries, de leurs travaui et aux seconds ceux de
iroorer au moins de quoi vivre dans le produit de leur.

sueurs ?

pour In culture de nos champs et l'exécution de nos di-
vers travaux. NaRuerc ils arrivaient en grande quanti-
tité pour nous donner leurs labeurs depuis l'automne
jusqu'au printemps; et plusieurs même se mariaient et
se fixaient dan» le pays ce qui profilait il l'accroisse-
ment dé la population et compensaiten partie l'emiRra-
tinn do no» conniloyens. Mai* depuis quelques années
on leur n imposé au consulat de France un droit do 3
fr. par personne: ils doivent payer aussi un droit à leur
propre consul, plus t fr. 50 c. pour bulletin do santé
indépendamment de leur passeport et de leur passasc
II leur faut de plu» acquitter une foule d'antres droits
consulaire» (iont aucune raison, autre qoe celle d'un»

;q«. ...

Loin de nous la pensée de vouloir attaquer person-
ne. Nous avons au contraire la plus entière confiance

[dans les Gouvernements et dans leurs agents. Noos les
croyons tons animés des meilleures intentions. Mats
qui ne sait que les abus se glissent partout mémo con-
tre le (gré ;de ceux qui en deviennent les instruments
souvent a leur insu* Qui ignore que la soif do l'or, l'a-
mour du gain, sonl si ardents, si insaliahles, si ingé-
nieux qu'ils finissent par imposer leurs exigences ,
même à ceux qui sont le moin« disposés à les subir et
qu'il arrive presque toujours que ce qni.dansle princi-
pe, n'avait pas paru digne de fixer l'attention prend
bientôt nne telle extension, un tel développement, qu'il
devient imil-a-coop on monstre presqu'impossible 1
détruire !

Telle est la marche des choses, surtout en fait ri'a-
bns. Qu'on y prenne donc [Tarde; qu'on y fassesérien-
sc nttrnirnn ; qu'on se mette & l'owvre sans retard, soui
peine tlêtre obligé de reconnaître plus lard son tn-

<>r puissance.
•n, Au moment ou l'étonnante viiesso de. voie, de par*.
i«l- cour, fait tomber le. damer» entre les [impie», ofci*

r.
l a ^ n c e n.cette Compagnie
d'an plein «cces.

ien. coitronné.|



Belgique vient de supprimer le* passeports à regard de
ta 9%AI% . fkj-re (f«|verntnn«M devra AHurétgent en

tut, concourir à faire di5|praître
t-il spéeialam<l|f, éeltiif^par
iir» m w assurer, ê*m •*% hMt*

bienveillance pour là Corse,Io co m pleines t de m bien-
faits , ea applanissant te* obattc.cs que BOUS vawuws
de «tgaaler, afin de donner i notre département la po
palalstqai lui manque et d'y développer l'agricultu-
re, I*. «Ntonrce et la marirw» !

qui vont avoir lieu es Fran-

ùou des sections defeosables ans IMMÛIUX connues
im*f* le» cirçu-

ivfwà UjOtfis-ftril f gld M
|aan*«de*bifjhs ci pâturage* coa»tnuMnx.

ce m ferool »« milieu du plus grand calme. Co calme
est dû à la politique ferme et habile qui a prévalu, RT-V
ce» a* concours des chambres. La question qui est
ppsee auï électeurs estsînip'.e; il s'igit simplement de
savoir a- !e pays entend nuinLeairct conserver le sys-
tème qui l'a emporté : cesysteme H cal aisé de le juger
à ses fruits. Avec la paix et tordre a l'intérieur. Ici
frarAux publics ootprij un immense développement;
des voies de communicatior,» de toutes sortes ont été
élaWms ; rouies, chemins de fer, caoaui ou canalisa-
lion du rivières rien n'a été omis de ce qui pouvait
développer \e commerce, l'industrie. Au dehors le* al-
liances de ta France, qui font sa force, ont été mai oie-
nues ol fortifiées, grâces a tu concessions réciproques
qui ontélé faites départ el d autre, par des gouverne-
ments animés d'une confiance mutuelle. La position
«si donc bonne el il ne faut que la fortifier, en persé-
vérant dans la voie parcourue jusqu'ici.

Nous voyons bien qu'il eliste quelques ambitions
mécontentes qui voudraient ressaisir le pouvoir per-
du ; mais ce n'est pas la ce qui peut faire naître des
préoccupations sérieuses et passionner les masses.L'es*
prit du pays s'élève plus haut et se maintient dans une
sphère plus libre, plus indépendante. Il jugera dooe
avec •apsriisii.è, ïttîjîiaîïee !s posii-on aciseMe ei
nous doutons fort qu'il veuille se meure à la remorque
de quelques esprits chagrins et pessimistes qui crient
qoe tout est perdu du moment qu'ils se trouvent cn mi-
aorité dins le parlement, l'nc nation a autre chose i
faire qu'à s'enthousiasmer pour de si petits débats.C'est
ce qui nous fart concevoir bon espoir de l'appel fait
ao pays. Il reste encore beaucoup à faire pour amèlio-
rer, perfectionner eiceslpricisimwut puui auelndre
ce but que ta paix et te estime, qui régnent depuis six
ans, ont besoin d'être conservés. Nous attendons donc
avec confiance le résultat do ces élections générales.

L'on assure que M. Salvandy,ministre de l'instruction
publique, qui est en ce moment en Afrique, SA propo-

s priât** par U» «onavAa
"lux du 103 communes pour réç'er la jouissance de
leurs b ens pour l'année 1847,

Considérant qu'il a été rappelé en 1818 que te par-
cours de comqjune » commune n'existe {tas dans ce
déparleaaeat ;

O« ri es* «pendant constaM q«e
contrée conduisent leurs troupeaux on bestiaux dan*
d'autres contrées oà ils causent des dommages consi-
dérables el empêchent toute espèce de développemeni
agricole.

Considérant qu'il est du devoir des autorités d'assu-
rer te respect du aux propriétés, et t'amélioration de
l'agriculture.

Art. !•* tl eet défendu ans habitants d'une commune
oTenvoyer OD de htisscF divaguer leurs besiimiz sur te
territoire d une r,ntr« rnmomn*. Tnnl fnttivatear OS
berger communiste ««forain qui voudra et r« admis a
la jouissance des bteMappartonaat à l'uoa des eommat-
n*s dénommées â la suite du présent arrêté, sera teo
d en faire la déclaration devant M. le Ifairo lequel de
vra constater chaque déclaration wir ua registre spe
cal.

de leur procuration ou cession légalement donne* par
les liMlitirts. cMforftiéajknt auAlD^ GajUçAÛe».

Paris, j
i*osjf cosjée co*fowae,

ta T
N.COLINI.

!\Ol VKLLFS DIVEItSES.
— Nous lisons dons le Progrès dv Ptu-de-Calai» :
* Hier mercredi, 8 juillet, a trois heures environ, le

COÛVOI parti de Paris a 7 heures du matin, éiwt irrité
au milieu des marais de Fanpoux , a 8 kilosuét/es

& rrjta ; il «« m m t M v w l Am *O i et dfi !

» A un demi-kilomètre de Fampoui. tu tassement,
.'il faut en croire l'opinion publique, se serait opéré
dans la chaussée, et aurait occasionné la rupture de la
chatne qui liait le quatrième wagon au troisième. Les
deux locomotive* et le» ttoi» premier! wagons ont «oa-

Art. 3. Note des déclaratioas sera reasiae aux gardes
champêtres afin qu'ils puissent s'assurer si des eommu-
nistes ou des forains jouissant de» communaux, sans
avoir fait les déclarations prescrite» ou dan» de» pro-
portions plus fortes que no le portent les déclarations
et constater ies contraventions.

Art. 3. Tous ceux qui seront trouvé» sur les commu-
naux sans avoir fait des déclarations préalables ou a-

itrùâ tvfiU. S! M'C5 • pis iié ué w w t pOwr w
quatrième. Sépare du convoi, il a pu parcourir IW
mètre», longeant San» ceaae la partio interne du rail, la-
bourant le sol, jusqu'à ce que la rupture d'un coussi-
net lui ait livré passage, du haut de cette chaussée de
plus de 18 métrés.

> Alors c'a été une chose affreuse a voir on»
wagons ont élé précipités dans ces marais, d'une pro-
fondeur de plus de trois mètres1 I! en a été de mê-
me de la diligence Gaillard de celles de messageries roya-
les, fort peu endommagées , et d'une voiture apparte-
nant aux messageries picardes. Celte dernière a été lit-
téralement oroyée.

prés avoir fait des déclarations inexactes seront défé-j
rés aux tribunaux compétents par les soins de MM. les
Maires pour être condamnés tant en dommages-inté-
rêts qu'aux amendes prononcée» par la loi.

Art. 4. Seront également défère» aux tribunaux tous
forains qui conduiront ou laisseront divaguer leurs
bestiaux sur les propriété*! particulières, s'ils aejusti
fient de l'autorisation spéciale et régulière des proprié
lai r«>«.

Art, 5. MM. tes sous-préfets les juges de paix et tes
maires du département sont chargés d'assurer l'exécu-
tion du présent arrêté qui sera publié et affiché, dans
toutes le communes et inséré au recueil des actes ad-
ministratifs.

Fan en l'hôtel de la préfecture a Ajaccto.

» A la nouvelle de cette catastrophe, les médecins et
s ê'Arras ont mis io ptus ioutmte empresse-

q
se, en revenant sar le continent français, de visiter lai
Cône, oà il arriverait dans les derniers jours de juillet.

1646.
fRESNEAU.

M. AgéiwrdoGasparin, député du deuxième collé
ge électoral de la Corse, vient d'adresser une lettre a
3CS « « « « - ' » ; ''-:" Pa'jaqneiie « »™ ™ connaître
q«ilreDoiceà*oll.c.ter de nouveau leurs nffirige»
aox prochajoes élections. D aprè» un journal, H. A de

Mutations survenuet parmi U pertennH du dergê de
la Corse ptnâmnt le 2e trimestre 18i*

ment à se rendre sur ce lîuu de désolation ; la justice t'f
est aussi transportée un peu plus tard; la force armée
y a été également uppeltte. Les travaux do sauvetage
entrepris presque immédiatement, avaient, hier soir, à
10 heures, donné les résultats Hiivants : 11 morts, ÎO
blessés. Mais te nombre du ces derniers ue Murait Atra
apprécié d'une manière exacte, car plusieurs ont été
expédiés sur Douai, à 1G kilomètres, d'autres ont pris
des directions dilT-vcntos. Le village et Fampoux seul
en a recueilli une douzaine. Parmi les blessés se trou-
vent le général Oudinot, dont la blessure n'a présenté
rien de grave, et son aide-de-camp, qui a eu le malheur
d'être scriensetnent atteint. Il a eu trois côtes enfon-
cées. Parmi les morts on a compté deux employés du
chemin de for, qui ont été broyés. Ils étaient dans les
wagons de marcbindiscs.

> Nous devons ajouter que le nombre des morts sera
la C'orw pendant le 21 ïrinxcttre 18i*.

fini iii n u i h .^«nrvants . MM. Ceccaldi. Jean-I
, ' , , ins ooule Dtp.n nim ponsiuMaoie que celui muiuut uiui

et t,ardo, cn remplacement de M. "" " • • i r
mi. Antoine-Jérôme, décédé: Kieschi. J3.in-Chri. naul> "" * * ?•**» «"«««'e1'» submergés ne sot*

sostome, à Ampaia, en remplacement de M. Lcca, Do- P*8 «ncoro retirés.
Ga»pana aurait adressé en même temps un manifeste „;„;, ,„ A o t o i o e _ décédé; GiovaaaeUi. François, a » Six wagons sont tombés dans Iran, avons-nom
aux électeurs du 10* arrondissement de Paris pour se Guar{ i l l a l é i „ , remplacement de M.Lovie, Nicolas, dé- dit : les six nutrcn, qui ont déraillé, sont restés suspen-
meurc sur les rangs comme candidat conservateur. m i a s i o n n a i r e . pme |U> Phuippc-Mario, à. Appietio, en duo sur h n»nc de I» rb.-msséc; quelqn-s voyageur»

remplacement d«M. Stefanopoli, Élie, démissionnaire; tombés à l'eau ont eu le bonheur do pouvoir échapper
Par arrête de M. le recteur de l'académie de la Corse Coccola, Pierre-Simon, à Velonc, en remplacement dp „ |a m o rt . On cite parmi crai-ci M. Lestibondois, mi-

en datedu 1" juillet I8tt; M. Andrei, Gaétan, démissionnaire ; Colonna-d'lstria, decin à I illc. II se noyait, nous dit-on, lorsqu il a pu.
tu concours pour huit places d'élf-vcs-maltres à lé- François-Xavier, â Olmiccia, eo remplacement de M. m b r i s M t u n c ï i l r c d •„„ „_ s-a p f UJcr a J s e i ^

cote normale primaire dAjaccio sera ouvert le UoisOrtoK Luc-Antoine, décédé dément pour attendra des secours. Il oo a été quille
août prochain dans une des salles du collège de cette Ont été nommés vicaires, MM. Fedenoi. Jean-Mieo- r , l

ville, devant la commission d'instruction primaire. las, à Corvione ; Zannetlini, André-CervoniaM JSoani P0"' u o e b l t s «' r e » l a <*»»• M u 4 i « P" » '"Pi""» «
Les candidats pourront prendre connaissance, à l'a- —^«^— • verre.»

cadémic, du programme d'examen et des conditions P a r arrêté de M. le préfet de la Corse en data du 10 — Le Journal in Débalt annonce Ta nomination
ourl'admission. courant, l'ouverture de lâchasse dans le département prochaine de vingt à vingt-deux pairs. Il y aurait une

de U Corse est fixée an premier août prochain. douzaine de députés qui feraient partie de cette pro-
motion.Le Moniteur du S juillet publie l'ordonnance rai-l

T M U e .
! ' . L L J , . ,. Art. 1" La chambre d « dép«é» « t d.noul..

»Art. 2. Le» collèges élecloraui sont convoqué»
poar te i" »04l prochain, a l'effet délire ch.cun on

• L« deu j collés»» électoraux de U Cors» sont con-
é f

AHB-tSSADE D ESPAGNE. ,. , . , _
— Oo écrit de Dreux :
Dan, quekiuc jours un serïic .rmi.erMire

T o i " l e 9 inrJÎTidu» appartenant à la l^ion éuangère '«»'* » Bre.«eB mémoir. de S. A.R. l
u service riel'Espnenn, jouissanl delà pension accor- La faroillo royale j assistera comme les années
ér. par le Gouvernement do S. H. Cniholique , sont dentes avec une suite nombreuse,
é ls q

voqoét ao meme effet pour le 8 aoot prochain. prévenus que les arriérés de ladite pension dea années Déjà te mausolée funéraire se d reste an mifico <le la
> Art. 3. La chambre des pairs et la chambre d e » I W , <83*. <S39,18W, leur seront payé», à dater du royale chapelle et déjà aawi les jardins du château »e

dépoiet lont convoquées pour le 17 août prochain.» ' " Juille1' •»* bureaux de !'Ambassade, r u da Clicby, couvrent do tentes.
|NB 19, de midi à trois hearei. . . . • .. , j
I . ... . . , .. ,7 . , . • — \JK journaux de Londres attribuent iUiaérod»
I Les militaires delà dite lésion étrangère qui se troo- . „ . . . . . . . . .

AHRftTE. T e n l c n re tarr l pour , 0 I l c n e r , a r r i è r c AB ,,,,,1O q a i l c u r I«U P«l «n tr«,t d cicenl«ité qu, d .pw. t««l m
La préfet du département delà Cor», I e»t dû, sont éealement prévenus qae ledit arriéré de Ve ]" ^"ihlia <"**»> »»1 P° '»" *» tiat ex*r«»rti-
Vu le» diver» gelea relatif» a la police rurale , en ce I solde leur sera payé, aux bureau» de l'AnbaMude, sur ™'r8 0D <*

qni ooncerm I» porconr» de comnron» a commune, 1» j la présentation Je leur» litre» de créance. Mit par eux- « C'ert on fait bien como
>9lK p*tor«. le castoueneAlde* cherra, ut rMtigua-1 mtatt, «rit pur i'iaiarnwdnire de« ymamm munit» diust-iU. que lad? Tcc! «S b pla» jsaw Bile 4c g*"*-

HI sir Jaba tUtji, <fâ s'Était élevé a ce grade da nqgj «xnenht poullfa par la Fnroee, l'Autrichej , ftah élevé a ce gnde du m»
A.«nule«)Urt. S» JobaFlayd 0co4.it dm. I» In-
* » u . k J u l a » « . ù » f c m t 4il ; eut!

p
«U Pr«».

„ _ „ „ . « « . ^ m n , , n u *eu»MrMMMniu|———.!?"-•"«"« ueoiiiig.niio.nereau pape«etoet...
ym t« eiem|riC4téi de «a fcninw, ladj Flojd, min4e\"••'*•«•" Bomb«de.«ig»aiaiT«»4«ce« péimooa.quij* ?

la ft<mmn de onin. nr«..L.r „.:„...— »... . |T«eliiBei« des limitations municipales Le» membrea'^1* "^
- , —j . —j~ » »i

la teauav le notre premier miaietn. Entre aatie» <f«-
'' • l«ly F M paa«dait edle a «ire amaiew hardie

p^^Bant des instftotions monicipalad. Le» membrea ' ~ • ̂ » . . mm itncjsjvo» esuirom la
"l'un grand nombre Je iribonaux ost fait la même dé- ***** "•* •"•"•verte et a vomi de» eaux chargée»/ 4s
»~,i , :.: «ble. Pria 4 . village im Baliaga , On prti, \K * , *

n»wa» et on naltE». Lu ^or u«e k général nuait
iw» «ta». Udr r(.;« \ém*t a f«nd de train . jrtlc
<MS«M k»as un de kart jeunes eafans. fait [aireasonj n e t «fa

Éae pirourtte, ilIIIMH i»titm\ jm la «*U« M * -
sparatt au galop de charge, au milieu dm rires 4e l'état-
nujor «t de la troupe. •

— M. ieduc d Auntate attend en Algérie dej uou-
uilcid*M. le pnw»a> J e M k , «on frère. Oa dit
Hue la» ieu* priaoas eoivestt «e Rjoinitr* i Tunis, et rc-
raair eMemW* en Franet, oà M le duc d" Aomsle irait

«p*ratiuMdel*~rf»de •:.' dsCresst!?.
Cn effet, M. le duc d AumaJe est alleudu uaoc cuite
ville.

— On a parlé d'uu engagement qui a eu lieu entre
no> troupes et les Indiens de l'Ile Wtfaine, située i une
vingtaine de lioues ouest de Taîti, contre lesquels une
epédition avait. Mé jugée oeKasaire pour venger I

mains une tranquillité assez satisfaisante, mais on y ni
d m l'attente.

— S. A. R. madame la princesse Auguste de Saxe-
Cohourg-Golhs est accouchée d «oc prinnsse, ce ma-
tin i lu heure» et dereif, a« palais de Nruilly.

— M. le capitaine de vaisseau Lavant api va dit-on
remplacer M. Bruat tlans t'Oceanie, vient d'arriver a
Pari; annale par H. le ministre de la marine.

— Voici tta (ait qui a produit dans le aaaaue diplo-
matique i Rome, une certaine sensation : h vrille àc
son couronnement le nouveau pape a accordé a don Mi

^ ^ f c mite àéosar
cbe »« rapportait è la politique. Mais il a (lé prouve
que le prince exilé auquel on ne paye plu» sa pension
était venu réclamer du Saiot-Pàre un secoure pécuniai
rc qsi lui a ttô accordé.

n d'un pilote américain au service de la France. Ou
a dit «Hi que cet engagement nous t eoâ'.é h perte i*
quelques hommes, notamment collo d'un jeune officier
de la plus haute espérance. II. Charles Clappicr, en-
seigne de vuiueuu a bord du Pbaéton, tué d'un coup
dfl feu le 1S janvier dernier, en chargeant le» indigènes
a la lete de quelquos hommes.

• T A U * . — Le» dernier»» nnrr***rri:r.œ do Roaê
remontent aux dates des 28 ci 25) juin, el renferment
en substance ce qui suit : Les chemin» de fer «ont mi-
rai» en principe par le nouveau pnpe ; plusieurs pro-
jou qu! s'y rapportent sont reçu» poar être exitniinéi ;
Sa prince Torlonia, de concert avec M. Ho Kothscliild
et quelque» négocinoa romaine, s'en occupent sérieu-
temeitt. On inspecte aussi en ce moment les comptes
du trésorier de l'État, et l'on acqoiert'la preuve qu'au-
cune administration méritant ce nom n'exista duran
In quinze iterniéres années. La mansuétude de (iré-
geiro XVI n'a pa compenser la faiblesse qui le portail
a s'abandonner à dea hommes peu dignes de sa con
fiance.

l'on dé

, , a ftuMi
, joofklcier de Fwli « t
ii

p
c mite àéosar

Alexandrie, 19 juin.
Ou s'attend duo moment i l'autre l'arrivée de S.

Ë. Hamil-rVy. premier chambellan du sultan, qui ap-
ports su ficc-rsi ! invitation de sa rendre i Coottanli-
oople.

Tout est prêt pour le départ : tapeur, cadeaux , ar-
gent; il se rend à CosUntinople sans une suite nom-
hreute, mais avec des somme» considérables. Déjà plu-
sieurs affaires ont été faites «n papier sur cette place,
sim rcrr.pïcr t»ut c,é 4U* S. A. jwiio avec iui eo ar-
gent comptant. On évalue les dépense» à plu» de dix
millions do francs.

A lias-Pacha, chargé par intérim du gouvernement de
l'Egypte cn l'alaenca de aongrantl-Bére, eet attendu ce»
Jours-ci du Caire.

Ut Nil a commence a croître depuis 10 jours.
— Les funérailles da Mgr le cardinal Bcroct, arche-

vêque. d'Aii, ont eu lieu hier matin. Parti dn palai:
archiépiscopal à huit heures, te convoi t suivi Titinérai
rc tracé pour la procession générale de la Féte-Dteu,
et s est dirigé ensuite au milieu d'une baie de peuple
pieusement recueilli, vers Saint-Sauveur, où une mes-

l i h é é l b
_ . yrcuwmreni m-uuiui, vers ^aint-sauveur, ou une mes

«Tri..!?1 pO1v q™ "*'-<!0I"r»1''™«'« » « «ag« se cn plein chant a été célébrée. Apre, la cérémonie fu-
«in.i"receroir 1*™!.™??^" "" >out ,ct>"*m - ^ ^ le ™rP' d» "»*«•>" P^»'. "^rmi dan» une

de toutes les cl
détermination i ..,._.
un empêchement efficace aux graves abu
plore. Ilya donc encore lieu de aoui
périme*}»..

La nomination du secrétaire d'État continue à être
»ÎMrnéa, bi««* que cette nomination sott attendue avec
une juste impatience, puisqu'elle doit avant tout don-
ner couleur à b situation. Pic IX , pour ne rien prsci-
pîtr-, s'est <lécidé Â former une commission provisoire
de {;oovernemeat qui représente toutes les opinions du
conclave.

Les cardinaux ifacchi, Lambruschini, Mattei, Ber-
neliî, Gizy et Amat forment cette commission. Le pre-
mier cn est président; c'est un homme dont le» qnalilés
•ont très affaiblies par l'âge, et que l'on craindrait de
voir favorable aux idées de l'Autriche, ainsi que les
cardinaui Lambrusdiini, Bernclti et M.mc:, S. E. Gizy
serait donc le seul homme aux vues suffisamment éle-
vés, son collègue Amat n'étaat susceptible que de le
wconder el de loin. Le cardinal Bernetti, après avoir
•te l'adversaire do cardinal Lambrascùini dans ie con
c ave. cl cela en faveur de Pic IX, a trouvé pénible de
<* voir placé au même rang que Io dernier secrétaire
d Plat. Il voulait refuser de prendre part aux travaux
fo In commission, mais il a fini pnr se résigner. — On
* occupe de préparer une amnistie qui sera, dit-on ,
usez générale. Les prêtres M les militaires en seraient
«tiliojccpté».

«us avons déjà parlé d'une peUCion libérai* de» nn-
es de Sologne. L'eiempledeceweciie vient d'être

|
""vi par n» fiofrfWonifrs. l*s conseiller» municipaux
•i'"'Itrmeirjnint hflhll.iin des villes les plus imponan-

d#s États romain». Ces honorables citoyens ont si-

t!11' des pétitions au nouveau papo poar le «upplicr de
'Moir bien, dan* l'mtér»* de soi p»oplei, mettre on
"g»w I* eélékra mtmtrmdM de fMI adruasé ni

^

'""" ' " " "

I oucs défunts.
»«he

et da Mavromati ont été détruits ea |
lie. La tilleuaCalamata a moins aooflért, g a i il
rate pas toutefois ont seule ssùna qw n'ait été

Ea qoe!a«« endroit» I

as* eatckatgia et matMrn sulfurent» t'est forme.
Ou ne compte gnère, heureusement, que vingt-tiuft os
trente personnes mortes dans eu tléuslre. Le nombre
d n maisons détruites t'élève i t , 5 0 0 environ ; on éva-
lue la perte causée par le sinistre à prés de quatre mil-
lions de francs, c'est a-dire qa'dle serait beaucoup plus
- jniidcrautc quo celles cannes dans cette proiince par

invasion d'Ibrabim-Paesa. La population eat aUftfai»
lautlncain|ugaM, ea preteà une nsiaêre meiprimaMo,
—»pant sou» ne auuvw»» tonte», oa se rtftigiaet dsns

cavenw et dans le» fcoi» ptmr se garantir de l'ardeur
d'un soleil brûlant.

— L'Europe vicut d'acquérir une nouvella raie * )
imigatiou lluvialc qui sera dï la plut hante importan-
ce pour son commerce. U Rhin et le Banal» , et par
conséquent U mer Noire et la mer du Nord , sont anit
par un canal qui fonctionne depuis quelque? mois, et
nui permet i un navire parti de RuîUvu'atn nu in Lon-
dres de porter sa cargaison à travers la Bavière , r A u -
triche, U Hongrie et la Valscfaie jusqu'à Trébisonde et

la Costantinople. Ce canal. qui porte le nom de canal
i Louis ( LudwigUltanal}, est l'œuvre du roi Louis de
Bavière. Il réalise la pansée conçut p u Cmariemagne il
' a huit cents aut.

~— Depais longtemps l'art de la navigation poursuit la
solution d'un problème qui intéresse au plus haut de-
gré noire avenir maritime.

Ortei l cïïcbtcs ?ou*û iyâièùie de guavvntati es lv i -
c i e u i , on sait les désastreuses conséquences qu'en-
traînent tes imperfections. Il est vrai qu'on a imaginé
d'avoir a bord un gouvernail de rechange en cas d'ae-
eidentf mais celle précaution est entièrement illusoire;
car lorsque le gouvernail d'un navire est mis hors d'état
de fonctionner, c'est qu'alors la mer est Affreuse, et
en pareil cas , on comprend qu'il est à peu près im-
possible d'exécuter avec efficacité l'opération da rem-
placement.

Ce que nous avançons est si vrai, qu'on a pour ainsi
[dire renoncé au mode que nous] venons d'indiquer,
i expérience ayant démontré que son application était
Impraticable. Depuis lors , on a essaye d'une quantité
de procédés plus ou moins ingénieux ; mais leur im-
puissance n'a pas lardé a so manifester ; en sorte
qne le problème qn'on s'était proposé est resté jusqu'à
nos jours sans solution. Mais celle solution tant désiré»
vient enfin d'êlre découverte par M. Fouqne, homme- - i vi«nt QBnn a être découverte par M. Fouque, homme

ris de descendré ces restes vénérés dans le caveau prali- LlVtudo et do pratique, qui depuis longtemps avait
nué devant 11». msllrw-aiil*l M fù roivwnn* t<*> -«U—A I . . - • -p q , q d p s longtemps avai

consacré toute son aptitude sur cet important objet.
Ne perdant jamais de vue que le sort du navire dé-„..,. I i-io peroani jamais de vue que le son du navire de-

Mgr de Maieood, évêqne de Marsenn, i'i.iqïî iï pend du «ouverii»;!, M. Fouque ne s'est point appli-
in el celui de Dijon, assistaient aux fhncralllet de V* à rechercher te meii;t.; ir;:în» d« reehange. L*
er de Bernet. remplacement du gouvernail n'est presque toBjoUrs
v*:-: i— J: i — '-:- " " «»i«* ""» A*»•'»• -.«->»-•- -•'

G»
Mgr de Bern

Voici les divers legs (arts par S. E. :
6,000 fr. a son premier domestique; 6,000 fif. â sa

ménagère; 1,300 fr. ù son cocher; 1,300 fr. à un do-
tnpstique qu'il ramena de Paris lors de son avène-
ment au cardinalat.

Mgr de Bcrnct a également fsit don de ses omèrrrern
sacerdotaux , moitié à ta métropole et moitié au petit
séminaire d'Aix, auquel il a en outre donné la biblio-
I Inique. Il a de plus légué à son grand «teaire h) bagué
et la croix.

— Oh lit dans le Moniteur gne :
Voici les détails qui nous sont dernièrement parve-

na; sur ies tremuicmens de terre qui viennent de rava-
ger la Messenie.

Le 11 de ce mois, à quatre heures dn matin un vio-
lent tremblement de terre se fit ressentir dans toute la
province. LM serons»» se su«édi<rint pour ain»i m'ro
saus iuterruplion pendant plusieurs jours, et lorsqu'el-
les curc-nt retsé, il ne restait pas pour ainsi ilirc unc
seule maison debout dans U ville de Ni«i, des» le bourg
île Mieromani, dan» les villages d A»procicoialo«, d«
CaiaeMM , d'Atlan-egù do Bsliirg» «t il* i',m\t"Kf\*.
QuoHfue moins dévuli's que les localités; ei-Aatm, M
•Mages te Dasta. da Gliala d« Kourl Iwusji, do PWouV
ula, de Pbsrméiy, de Déliméri, de Vcii-.ga de KaU-
mi, KsUikoti, d'Hospitaltia, de Kartépoli, de Pépérik-
x». d'AJuAf, de Hassan-Pacha de Calamar», d Alou-

p g n l nest presque ioujour»
exigé que dans les moments d'un grave danger; or. en
pareille circonstance, !c rechange de, !s pièce de sa-
lut cause une perte de temps déplorable, dans un mo-
ment où quelques minutes de retard peuvent engloutie
dans l'ablfne hommes et navire.

M. Fouque a heureusement éludé, dans la combi-
naison de son appareil, les vices qui frappaient d'im-
puissance tous les procèdes qui avaient été précé-
demment expérimentés. Ce n'est plus uno pièce de rc*
change qu'il a imaginée, c'est un corps adhérent au
navire, un corps fixé a l'arriére, immobile el invisible
dans les temps de calmo, et susceptible d'être mis en
action , dans les circotittanoe» critiques, par le simple
je»i d'un verroy.

Avec cel mgéflieuj appareil, fa rupture dn gouver-
nai' par la tempête ne peut en rien aggraver la position
du oavire.

Pour rendre cette déBnition moins vague, qu'on
Inous permette d'entrer dans quelques développo-
1 -ents.

A bâbord et tribord de l'étambot qai sapporte I»
gouvernail, M. Fouque place deux appareils en brou-
ta tournant sur des goml», et qui mis en jen emboîtent
parfaitement In gouvernail. Leur action n'étant néces-
salreqn'en cas d'accident, CM appareils sont laissés
su repos dans les temps ordinaire» r4 :!• «ont sa perdre,

'danr les pavois de la carène à laquelle on leafree, ainsi
qu» nnu" l'avons <l«jli ttit, pur l« moyen don verrou.
Lorsq'au cnmrah-ttl'rnsdflfaneii on la p«rt« da gouVvr
«ail r*d«rn«m l«ur» fonction» on n'a qn* tirer 1» fr«n



i

in

- prrnf*>r('-i» d a n s un IM"U p u -

pu-

''«eru.il!, dont ï« ont rtn P-H> a i
9 L'appareil de M. Fouque a e
ni ce»»i»itf>* cornpot^e d'oAki...
rioe et d'ingénieur», qu'un arrête mmiaiérwii avait
Mnmês pottr «n faire i'eume». lï après l'avis de
ecue-cmiisi»itm, il a été décidé quaec e ipwaoc- 'S '^c l iappcr qaei.u^ !«>»'« o™»"»-" C
serait faite pTOcrtaiueuieuiâ bord d un batitneoi de adversaire.
I Ktat. » Cet i.in,les

Nous attendons impatiemment le résultat de cet e»- "'IC>
sai, et nous aimons a croire qu'il répondra complète-
ment aor espérance» que nous avons conçue», lioù en riptii

II y a tianble triomphe de rappareit-Fouqufe tout ueursèautâ^
uneqni»iio«d'hnma«iié.Sirejpériencequiva en être ans d « tribunaux .,
faite ré«»n , notre marine marchande ne tardera pas W 8 le? divmocs di l'arwé* pru«ii:»ne.

k adapter cet admirable procédé; «!>• le fera d'amant
plustsciltittMl qmi wfhra d un» défraie de 460 fr. ofrèniui'mra |
ep»iron pour l'appliquer i un oavirs4e fort tonnage, venir, il ren

Nous tiendrous nos lecteurs au courent u>»espé- rolwi'i.
ricnces intéressantes qui vont avoir prochainement au pu;
lieu à Brest. «nxs la f ' " -;•;....—....... dans*

— Le ueumr de - . . « „ , «
juin des mer» de U t outh , a apporté des
nouvelles du cap de tiimm.'.r.>pi'r;tace , où il a touché.
le S mai, de neuf jours plus fraîches que celle» reçues | B I M

par !a voie <ie« Rt»t»-l!f}U.
l.asiiuatiiin du pays s'avait pas cliangé depuis ce

moment et s'il v a quelque modification, elle est plu-

iu», iiiii.i.u
. delfrirain
i.n Iruneuui- , Y

le I* pru|M«*é «'. tic I eiacliiude Jjn» 'e wr> « •
Le prix de» abounemenu est de 8 fr. pour d o n »

(.....lUuias.

U » • •
jVa.eo
Ires de .
ils pourront »u I
eiiri

AVIS.

rcMMiier i leur buiv
!•" semestre 1SM.

'ul : et. ne pouvant v par-
:.tnt <itt'auendtt que les pa-

' •—•* ^- M l i . i u n i ^ n

FAILLITE.

Far arrAt de la cour royale de Battit, chambre civile,
en date du 1*' jgtn 1**6, rétormatif d'un jugement du

| tribunal de commerce de Corle eii dat* de» f 3 septea-
I |.rr- « U j , l'ouverture de la faillite du «enr Èiienn* 8o-

pi aurnuu pu' n .••• ,•.. . . . . . . . . , ... , | iari , ex entrepreneur de travaux public» a è»e (!»*• • •
de hii ilonner une telle satistacliou, le tribunal .. ' . ' . '

•-- . . 1 — i~. _A I dix-sept mai mil huit cent quarante trois.
Pour extrait conforme»

Le Greffier de la cour royab.
Sijjr.c : S1AR1NETTÎ.

les doux partie», selon le» rè-l

l'aprés-1« mflitaire».
la'"tia tJ'-t"l(i s i t i J « t ! a,u è iord ^ r - ° t

t r e r H î « - A n

^ de celle nlame était oto*«e une mbuno pour le
tribunal, joge du combat. Devani celle iribune , un PH-

tement, se contentent de U 'T IIIU1C • ».III*>.~ .- .
, l l l m . _ s et de les tenir continuel- voir I étrange spectacle qui allait * u e donne. A trois lu dite failliie et leur rominireiijur»i«i.n, .«....•...,...[,...„

u m o , , i .^r,.Vhrr i ». koliai.n nni*nr..nv.f«u,iiii.. de. heures précise», les juges, tous rev&lus de leur unifor- d'un hn.-ilereaii dm somme» pur eux réclamées , si

n n i o i è i p i rencontrer, maisilssont harcelés et w ttout»b«flarrir*reni»MiiAlâprè».pBf«.»Mnent«.iim. na decommerc*.
purent .'*cari«r ,1e leur camp , sans Aire « p o - é * i f o r m o - L e tribunal « « y » de nouveau de le» concri.or, I .M d.U c r é a n c e s sont en outre avert» que .a vé-

" W l « î e aui oariam des broussailles tin ro- « con»m» r*ne iM.ui.ve aussi rcBio, «ao» résulut , il rihcauou des créance» comiiwucor* eu la ch.-,mbro du
UBO *IVB I1IMHWV ^us V « . . - . . .
cltors , vieul les aisaillir à Vimproviat», De« renfort»
nnmhri?ui seront nècessairos, car . tant qu'on n'iura
pas donné une leçon sévère aux. natures , toutes los
e»carmouches , quoique* brillanlrn qu'elles soient, te-
H«ront inuiilps. Ou n? pprd pas un moment pnur faire
U» lcvi:e* par le p,ouvcruuur; lcr> nouve-lcarecrues sont
de «uile diriges vers ic corps d année 4a e\l«a sont
dB5ï:r.cr'-àrenf»"-"r.

Malheureusrintni on ne peut pas garder toute ta
fronliére , el ta où il n'v n pas dp troupes . rendus pins

' ' '~ipunilé, les *'»•'•••• f4iVv»stf»nt 1*B M»-

autorî«ri le combat. «.IHIM-Î. ÙU trihun,-.1. J e cOiMîr.crci; ÏÏÏÏ '^«r'*», ;'-*r-it^rtn,
s 11 fut convenu mtre tes drax adrersatres, avec l'a- M- Mussoni, jti;^ commissaire de la faillUio, le 13 août

iCrément du irtbunal, que le combat aurait .îeu avec d«« prochain, à t*fn heures do malin et lera continuée le»
siibres do c:ivalerif* ; qu'il srraii continua ju»qu à ce jour» suivants,

jatte Con d'nu fàt mis hors He combat, el nue tous Corle. l'
Lat>ux se battraient nb-têie et en manette <ie cnrrnisc.

In certain nombre de sabre», tous semblable!*. furoml

audacieux par 1 impunité, les Caires dévastent
bl ifl se me nu, colonmaux . dont ils tuent les propriétai-
res ?'. emm^neni &VCL eux des ({uantiics considérable»
de bétail ; ils sont aussi parvenus, par la maraude , à
couper le» communication* du gouverneur avec son
aile droite et son arhère-p,ardB, de sorte qu'il ne peut
faire aucun mouvement d'ensemble. Le chef indigène
Pato, avec toute sa tribu , «»t \t*>»è mu. îuâuf ^è».

— On assure que lo nouveau pape s'est déjà pronon-
cé en faveur des chemins de fer repousses avec tant
d'opiniâtreté par son prédécesseur.

— Nous recevons d Alger une lettre dans laquelle on
nous dit :

tr M. le maréchal duc d'Isly rentrera en France avec
M. le ministre de l'instruction publique, vers la fin de

11 retournera en Algérie après les élections, »

1 nombre <ie sanrc», uni« J V U I U < » . I ^ , . - . —
'••i. \.v*. Jeux adversaires ao biinderp.tu les yeax,
•!T» *••*•! an hn-iiiril son ;inue, ï*uis ils itèrent le

« —iu de leurs yeux, ainsi que !eum habits ei leurs
coiffures, ils se mirent en garde, et, Mjr un ci^nal du
présirlenl du tribunal, le combat commença.

Corte, toi S juillet U M .
Le Greffier du tribunal eivit dé Carte,

SANTEUJ.

AVIS.
fures, ils se mirent en garde, et, &ur u g

président du tribunal, le combat commenta. Les Gérants de la compagnie des Bateaux à vapeur
«MM.de tVnkhaus ctdc ïtounliari se battirent avec Corses, sous la raison sociale taltry frira, ont I IIUÛ-

IP phi» nrand nchanuMiient. Ce dernier recul suceessi- neur d'informer MM. les actionnaires de la dite com-
vetneiu deux légères blessures au bras; mais bientôt pagnie que par *uii« des nouvelles constructions né-
aprés il porta k son adversaire un coup à la cuisse qui cessitées par l'es tension de l'entreprise et de rémission

| le renversa par lerre et le mit dans l'impossibilité de d'environ 300 actions destinées à couvrir cette déptfn-
continuer la lutte. Après qup loi chirurgiens eurent s i , ils recevront jusqu'au 31 juillet courant les de-
donné les premiers soins aux deux blessés, le président mandes de ceux de leurs co-ossociés qui ùéstreraieu.
-»- ._:i 1 :_.,;.„ 1^, ,,„,.„ aj«nr«5.rABàs» rPrf.oncilier. avoir narià ces actions et que passé ce délai ils seront

ce mois. 11 retournera en Al^ri»1 après les élections, »
— Le prince Louis Napoléon qui n'a pu obtenir en-

oore l'autorisation de se rendre à Florence auprè* de
son père malade, habite toujours Londres. Il fait sa
société habituelle du marquis de Londonderry qui est
comme on sail «n dea iûemhre<. le* plus arriérés du

parti Tory.
— Plusieurs journaux français ayant accueilli avec

)Oie la nouvelle de la formation du nouveau ministère
dont John Russe, est le chef, le Mornittg ChronicU
fait <t ce sujet les réflexions suivantes ;

ff II serait vraiment étrange qu'il en fit t autrement.
Le cabinet de lord John Russell hérite des tradition»
de relations amicales avec la France. Les successeurs
de Charles Fox ne sont parties hommes d'état qui
puissent £tre regardés avec froideur on défiance par
le cabinet des Tuileries ou par tout homme d'état qui

— — , : . i J—:-™-«n ;«„, toa affaire de la France. »

UOMIie lira JJI\niin-n» ?vms a u . ..x,». , -_ ,
du tribunal invita les deux adversaires à se réconcilier,
ce qu'ils firent sur*lc-champ en se serrant la main ef
en s'embrassant. Le public, qui avait ^ardé le plus
grand silence pendant le combat, accueillit leur récon-
ciliation par des applaudissements prolongés.

» Deux voitures ont emmené les deux officiers. M.
de Bounhart a aidé à porter M. de OenWhans dans ta
sienne. Le tribunal s'est retiré, et la foule s'est disper-
sée tranquillement.

» C'est la première fots qu'un tribunal d'honneur en
Prusse ail eu à autoriser un duel. Toute» les affaires
portées jusqu'ici datant ces tribunaux s'étaient heu
reusemviii imminée» par une réconciliation n

anrtes ne ceux oe iruis (,-u-i>99Ubn.3 ^ u . «>„
avoir part a ces actions et que passé ce délai ils seront
dégagés de l'obligation à eux impossè? par l'an. 30 de
*'~icte de société et no pourront alors donner d'actions

l'autaul qu'ils en auront de disponibles.
Les frères Valéry oniencoro l'honneur d'informer

iurs concitoyens que désirant conserver <. la compa-
nie qu'ils aiimînistrenl son caractère national , ils
tonneront la préférence dans l"émission den actions
inuvelles aux n.ibitans de la Corso sur COUK du cooli-

iicnl français oii ils sont en mesure du pouvoir placer
d'hors et déjà la totalité de ces avions.

ré du paysan.

e cabmcl aes lunenes ou p i mui du»....^ —,_
aspirerait à diriger an joxir les affaires de la France. 1.

— Le bruit s est accrédité à Londres depuis qu'il
est question de t'arrÎTée de lord John Uus*ell RU mini
fcUïre, que !e nouveau cabinet ne s'opposera plus au
désir manifesté par la reine Victoria de venir Taire une
excursion cn France avant la fin de la belle saison. Un
ajoute même que. la résistance désir Robert Peel Ace

Kojet de voyage, lut avait fait perdre une partie de la
veur à ta cour.
— De* lettres particulières de Bogota {Nouvollo-

Grcnaile1!, nous apprenant qoe te chargé d'affaires de
la compagnie du chemin de fer à travers l'îsune de
Panama , M. Klein, n parfaiiement rénasi dans ses dé-
marches aupfèn de la République ; qu'il a\;ut obtenu
100• le» pouvoir»et toutes les concessions désirables
pour commencer les travaux.

— De» leitrrs de Paris annoncent que In promotion
de» officiers de vaisseau , qui est attendue si impaltem-1 _
muni dans les port», paraîtra du 1er an 10 de ce woi»-!:^:"!^ ri
C««e promoiion PBt ta conséquence CÏA l'adoption duI p

projeule loi affleclani àlflmnnne on crédit extraordi-
nuire de 93 mUliofii t voté par lei chambrei.

Armoricain dt Vîreu ,

ANNONCES ET AVIS DIVERS.

Molinari, boliier et cordonnier, a l'honneur d'an
noncer aux Messieurs ci Dames qui ont daigné lui
accorder leur confiance, qu'il vient de transférer son
établissement sur la Traverse Royale, maison Tolti.

La fourniture exclusive de In gendarmerie de la Co
se qu'il a récemment remportée ao concours,l'oblige
onvrir on plus vaste atelier et îi quitter U rue Napn
U'on, où il a joui d'un succès de douze ans ; mais oll<
lui permettra d'offrir au public un choix plus consid
rablt, de marchandises de Paris et Bordeaux,ct à livr
aux prix les plus modeste:) tous les genres de chauss.
re, depuis la botle vernie ùu liun jusqu'au soulier fc:

AVIS.
Cristophe Reniedi prévient le Public qu'iWientrto

CORS aux PIEDS.
l-c Taffetas Gommé de Paul Gaj>e, e»i le seul qui en
lôiruii la racine en quelques jours, sans douleur,
insi que les orjnons et durillons. — Depot à Basliaue les ornions et d u i o

. Pomonti pharmacien. (785 i ) .

".il

PAQUEBOTS \ Vira1» 08 U COUP* Ï.UMW fRERM.
Stnice régulier entre Itailia et MarstMe

et entre Dastia et' Livourne.

COMMERCE DE BASTU ,
| partira pour Marseille dimanche 19 juillet 4 8 heure!

du matin.

dèçorccs d'onnRn amtres TitNIOl'E ANTI-MÎHVF.ITX, est pro-
^ WflJU «cril avec succès pur les meilleurs médecins dans les affections ner-
mtcsiiiK IIKICKP l'appWt, rétablit la digestion , gu^rti les Rastrile», nastralflie» •

mt. la dtibilitation organique , nhrï̂ *> les convalescences traînâmes, détruit la
(•vitern le« contrcUcon» en eiineant le» caclitt et signature tarot' . — Uépoi

à Bastia. |T»»)-

L INSULAIRE FRÀNCxilS
6

JOt.KNVl. l'OLITI^t K K'I" LITrÉR.VIKK. - FEUILLE D'AN .NONCES LÉGALES.
PUIS de f AboaaMMM pa«r la Cône : l ci An 10 fr , Su mmi 8 fr.. Trois mms 4 (r — Pour le Ciinlini'iil Français 1>( le. p.->r 311 — Pour l'Klranger il) fr.

<>n «'«boaiw iBaatia eu bureau (tu Journal et à Paris â l'Office Corner/, de LEJOLIVET, me N. D. des Victoire* 16 place il<? la Bourse; où lon ret;niL)«>n ^ntiooce».
Le P»t» de» Annonce» eat de ai centime» la ligne. Le» lettre» non »(rr>n. lue» seront refusées

BASTU
.4n«t>fl».

ilipjw, externe ,
Me' JeatwBaotiste, interne,aaSpetacKato

• - - . :

ajun#ua#t

11 .\Hirim Kl
• «. itUvAnli

3. C
4. '. ..si,

celle '> M i;es . eïterne , 4e Eapaggio.
•u- 6. twiioi.i loau-l'aul. interne, oaCemione.

:, n,,e...™ue. "Z£ 7" UUU" K'nlUl ' ">*"" • ia *"*"
M S E n i K M K { I " Uâvùion.)

fn*.
, . . ;" I. Mor»ti Tiburw. iulerne. de Saint-Florent.

s^n"i^*lTitoU'«^qieV,.n'o*. «• rWli H-nn. H.terne. de Ur«o«.
1, i..ib et a (M mauMOl asurtcie par l'aiHiit-nr.-. De . . ****!*• .

;..nilii ni iii^>uuidisî»oi«oaùoltciuoit;n. ' ' ' ' - r i 1. Grassi Philippe, inlerne, de Cerriom.
,1upuMK >Tlet^o»i»eur»aiâr«»*«nsuiii i ^ ï . Ktturi Vincent, evUiroi;, de Porto Vocchio.

. .. , j ^ Andrcucd Louis, ialerne, 4e BartU.

uaos n pr-»-.,, ,*,„ H,Rl».,.. . . . . . . . "le" Hecwùr *• ^ H ' J""*»" • ime"'e. doTaBone.
a l>rni I «on tour la parole el après avoir exprime toute la SKCTIKMK V Division).
sattslhrtton qu'il ».vait éprouvé'. l"i^ <U. la vuite qu'il \>rix
avait fan., au ColWge U y_»^dm • -i aU»dW_a t _ C c l l , i | e framois , eilerne, de Btstia.

PUILIISitPtIIE.

DISSERTATION EN FEANÇAU [ Pris d'honMor. )
Prir.

CuwMD-V'eBce Cbarbss, interne, déjà UOUMBC,
lier ès-lettres.

Beoedelti Pierre*L.*iais. eiteme, déjà nomnw,
lier ts-Mtrai.

OlSsERTATrON EN LATIN.
Prte.

Camoin-Vuoee Charte», interne, 3 [oia aesiaté.
Amttt.

Benedetti Pierre-Loui», enteriw, 3 (on numm«.

n-s. leur auplictttion plus journali. . : isde la su- "
cieté et par tunsèqueot l'uraeote uéusuit pour b» éwviB
duCoU»|»6e iaatiadasuiTreaveoÈl» lMcoorsde sli-u- '•
« s qui leur «ont Caiu. Espiroms que la* tasw 001
du chef de l'académie serooi suivis et porieroni ainai
Iniite. H. le censeur a ensuite proclamé les pri*

PRIX Dr;Xr.FLLE\(.h:

W 1" SKSŒSTRF DR L'AVNÊF Sail.MWÏ IHts-tr)

-w Delfini Pierre, externe, de fiavigoano.
oonwlïs t . Sanremo Ali-uodre, elternc , de Bastia

ainai leura 3 . gusini Antoine , inlerne , de Saru-ne.
4 pB ( j | j F r a n ç o i s . X a ï i e r _ i n U , r n e , ^ u p o r U .

É

Annexé à la d a m de Pnfloaopiùe-

MATUEMATIQUES.
M F t n j o x , Profcaaeur.

iVùr,
Camoin-Veow Charles, interne, t for» nomme.

PHILOSOPHIE
Prix.

Camoin Charlea , interne, de Baitia.
AcamitÊ.

\. fcn«detli Pierre, externe , de Bastia.
1. Evnunl Lucien, externe, de Grenoble.

RHETORIQUE.
Pri*.

I. Orabona Antoine , ei lerne, de Novell».
1. Cervnni (de) Ëruest, externe , de Bastia.

Ac&utts.
I. Casablanca (de) Raphaël, citerne, de Bastia.
1 Agoitini François, externe, d'Ers*.

/"T1J-.
1. Podesla Charles, externe, tfc Baslia.
1. Fiiippi l'ierre , interne, de Vescovato.

Arrf&iti.
1. Casale Charles-Fidèle, interne , de Bastia.
1 Luccians Louis , citerne , de Bastid.

COURS PRÉPARATOIRE.
Prir.

Ordo (de) Camille, inlerne, de Lille.
Accrytits.

1. Lazarotti Vincent, interne, do Bastia.
i. Casalta Hippoljlc, interne, de Bastia.

TROISIFMK
Prix.

1. Grimaldi Nicolas, interne, de Moltifao.
1. Agottini Frantois-Anloine, eiterne, de Volpajola

ArCfSSilH.

1. CnralTa (de) Vincent, inturue , do Bastia.
9. Campana César , externe , de Bastia.
3. Bonnet Adolphe , iiifriit-, de Baslia.

QUATRIEME
Prj*.

1. Brisset François, externe, de Baitia.
i. Rossi Pierre, interne, de Corté.

Ar&Writs.
1. Fabien Paul, interne, il Arras.
9. Sala Antoine, interne, de Bastia.
3. Perelli Louis, extemt de Herciii.
4 Pekle Camille, interne, de Bastii.

CINQUIÈME.
Prù1.

1. Pierangeli Vinrent, externe, de Bastia.
1. Fabiani Antoine, interne, de Baslia.

Afftssils.
1- Lota Antoine, interne , de Bastia.
1. Simoni Pascal, interne , de Ve»<-ov:it<v
3. Pietri Antoine, interne,rie Sartine.
4. Andreueei Ncx-I, interne , de Bulia.

SIXIÈME
Prfa-

I CrUtofrni Cb«rln«, interne , de Penla-e-Acqnatella
' Vannucci Charls» , extern», rie Bsstia

I. AnUmgiorgi aine Emmanuel, interne, de Tomino.
t . Scierai Jacques, inlerne, de Metz.

{,-rmli
1. Seterst Auguste, inlerne . d .\vo«ne».
S. Salit-cli Jeao-Paul-Louis, citerne , de Vaeovalo.
A. Antou^iorgi Ange, interne, deTouaino.
4. Ceccaldi Laurent, externe , de I^ma.

FHA>T.A1S(I" Division.)
Cru-.

1. Agostini Joseph, externe, de Baatia.
î . Maroni Noël, interne , de Baslia.

Mussard Orner, interne, uV l'Ile Bourbon.
Cccconi Sébastien, externe, de Bastia.
Knbis Antoine, externe , de Bastia.

FRANÇAIS (S'Division.)
Trij-.

Mairargue Nephtali, externe, d'Avesnes.
Spezini François, externe, de Bastia.

.kT",Wl(S,
Cristiani Jean-Baptiste, interne, de Bastia.
Luciani Vincent, externe, de Ste Marie de Lola.
Agoslini Adhemar, interne, de l'Ile Housse.
Pcklc Pierre-Paul, externe, de Bastia.

DU DEUXIÈME SEMESTRE.

EKSE1GXEHENT REUG1EIX.
M. L» Chanoine PAXTALACCI, Aumônier.

PHEiaiÈRC M T I M * ! f .
Prîr.

"CasaleCharles-Fidèle, de Bastia.
1* Cardo (de) Camille, de Lille.

Accessits.
1"Benedetti Vincent, de Bastia
V Lazarotti Vinrent, de Basil».

MIVXIÈME DIVIIWOV

I" Fabiani Antoine, de Basti».
Pietri Antoine, de Sartene.

Accesxits.
1"Campocassn Auguste, d'Olmeta.
? Andreueei Noël de Bastia.

TH«IAItitlF BIVIBION.
Prix.

1"Pietri Darius, de Sortene.
1* Benedetti Auguste, de Corté.

Accessit*
l"Guailelln Rorh, de Basli».
1. GueKuixi Jean- Baptiste, de Corté.

Utrdvm honorable.
Simoni Pascal et Santelli Jolea . interne».

Hyinnnl Lucien, externe, déjà noosB*.
PHYSIQUE.

M CBEITIK, ProAnaeur.

Prix.
Camoin-Vence Charles, interne, S fois nomme.

AfXXMil.

Evmnrd Lucien, mterne. 3 foi» nommé.
CHIMIE.

l'rii.
Camoin-Venee Charles, interne, 6 fois nommé.

Accessit.
PUsza Jaques, uterne. de Zicavo.

HISTOIRE NATURELLE.
JVlJT.

Camoin-Vence, intenic, 7 fui» uororn .̂
Accessit.

Benedetti Fierre-Louit, externe, 4 fois nommé.

Aux tcoles Spécules.
H. SMLIS , Professeur.

ARITHMÉTIQUE ET ALGÈBRE.
/•rî.r.

Luigi Anloine-Louis, externe, de Vescovato.
AcCr£*it.

Cardo {Je Camille, interne, déjà nommé.
GÉOMÉTRIE.

PWr.
Cardo (de) Camille, interne, 3 (ois nommé

Arcrasil.
Luigi Antoine-Louis, externe, déjà nommé.

HISTOIRE.
M P A U ROCHITTE, Professeur.

Prix.
izarotti Vincent, interne, déjà nommé.

Accessit.

CasalU Hippolvte, interne, déjà nommé.
.ITTÉRATURE FHA.NÇMSE ET I.ATINF.

M. Bta»»n. Professeur.

VERSION LATINE.
Prix.

Lazarotti Vincent, interne, 3 fois nommé.
Accoait.

Lnigi Antoine-Louis, externe, 3 Tois nommé.
NARRATION FRANÇAISE.

Prix.
izarotti Vincent, interne, 4 foi» nommé.

Arrtisit.
Cardo (de) Camille, interne, 4 fois nommé.

LANGUE ALLEMANDE.
M PermiOTO» , Professeur.

Prix.
Tussac (de) Edmond, interne.de Paris.

Artstnit.
Laiarotli Vincent, interne, 5 fois nommé.

IllirTORHMfi.
M. 0Mt»m VICTOP Professeur

DISCOURS LATIN (Pril d'honneur, j
Prix.

Cerroni (de) Knw«t, extern», rWji nommé.



"Jî

L

Ai«i«jjJre, »rwmc. fc Jf fièrent.

Geudtu GvUv;. i)» rUsLa, ml-rin-
jfararitl

1. Carvooi (de) Emost, externe, 3 foi» nommé.
1. Casablanca (de| Raphaël, externe, déjà nommé

Vbltk LAUKS.
/v.x.

Cernai (de) Ernatt, externe, 4 la» nommé
Aaitu

l. ilnr ^
t . Agwtmi François, eiteiue, 5 fois nommé.

VERSION LATINE.
Prie:.

Cerroni (de) EiM*l, «tente , » loi» nommé.
• Acamiu.

I Alewndri Alexandre, uteroe, 3 fois nommé.
». ttodk-Wti frasons-Marie, exlerae . d f f l « « -

CappelU.
VEBSIOS r.RBCQLE.

Cervoni (de) Ernest, eilerne, 6 te» M»mé.

I. Alesundri Alexandre, «(lame, 4 fois nommé
1. Agcetni Franco», eiterne * fait nommé.

RÉCITATION CLASSIQUE.
Prix.

Agortiai FraoçoU, externe, r, fais nommé.
AœrisiU.

1. Gervoai (de) Emeut, externe. 7 fois nomme
». Aleuandri Alexandre, externe, 5 foi» nommé.

HISTOIRE.
M. P»in. ROCBETT», Professeur

Pria?.
Casablanca (de) Raphaël, externe. 3 fois nommé.

Accessits.
t. Giudiceili François-Marie, déjà nommé.
». Agostini Franrois. externe, 6 fois nommé.

intetm), do

tu noQime.. f>rim3|)fi Ntcoias, interne, .
S. {jraffu (de) Vitw.H, interne, 3 fois nomm».

I. Agostini Philippe, inlerne, de Volpajola.
î . Bouoct Adolphe, interne, déjà nommé.

VERS LATINS.
Prus.

I. UfwaUt NieeJas, interne, 4 loi» nommé.
t . Kmeawetfil>e«,wteroe,dejan(Hi>me.

I. Caraffa (de) Vincent, interne, 4 fou nommé.
». Fabiaoi Horace, interne, dejànomme.

VERSION GRECQUE.
Prix.

I. Grimaldi Nicole», interne, 5 fois noiume.
». CarafTa (de) Vincent, interne S fois nnmnv.

i

M. DagDoi'EST. Profesiieur.

THÈME LATIN.
Pria:.

I. Podesta Charles, externe, déjà nommé.
S. Filippi Pierre, interne déjà nommé.

I. Franzini Hugues, externe, de Croce.
r neneoetti Yuccut, do Basita, i;iuiruc.

VERSION LATINE.
Pria-.

1. Casale Charles-Fidèle, interne, déjà nommé,
t . Frantiai Hugues, externe, déjà nommé.

AcctsiUs.
1. Podesta Charles, eiterne, 3 fois nommé,
ï . Filippi Pierr», interne, S fois nommé.

VERS LATINS.
Prir.

I. Podesta Charles, externe, 4 fois oommé.
9. Filippi Pierre , interne, 4 fois nommé.

Accessits.
1. Orabona Jean, «terne, de Novella.
1. Vannucci Pierre, interne, de Corte.

VERSION GRECQUE.
Prix.

1. Podesta Charles, citerne, a (ois nommé.
1. Filippi Pierre , inlerne. 5 fois nommé.

Accessits.
1. Casale Charles-Fidèle, interne 3 fois nommé.
î . Benedetti Vincent, inlerne, déjà nomiDi'.

THÈME GREC.
Pria:

1. Filippi Pierre, interne, 6 fois no.mné.
9. Orabona Jean, eiterne, déjà nommé.
1. Benedetti Vincent, interne, 3 fois nommé,
î . Podesta Charles, externe, G fois nommé.

RECITATION CLASSIQUE.
Prix.

1. Benedetti Vioceol, interne, 4 fois nommé.
ï . Osale Charles-Fidèle, interne, 4 fois nommé.

1. Filippi Pierre, interne, ~ fois nommé.
ï . Podesta Charles, eiterne, 7 fois nommé.

HtftTOIRK
H. P»iii Rocmrra, Professeur.

Prix.
1. Casale Charles-Fidèle, interne, 5 (oit nommé.
S. Filippi Pierre, interne. S (ou nommé.

Acmrits.
1. Vannuiei Pierre, interne, déjà nommé.
9, Benedetti Vincent, interne, 5 fois nommé.

TWHMfcWi.
M. YAWOH , Professeur.

THÈME LATIN.
Prit

I. Grimaldi Nicolas, interne, déjà nommé.
1. Cariffa (de] Vincent. interne . déjà nommé

I . Barberin Antoine , interne, <le Battis.
S Bonnet Adolphe. interne, 3 fois nomme.

THÈME GREC.
Pria-.

. Eninnuelli Paul interne, 3 fois nommé.
I . Grimaldi Nicolas, interne, 6 fois nommé.

1. P i a m Jeen-Bap*isle, interne, de Bwtia.
1. Barberin Antoine , interne , dé|n nommé.

RÉCITATION CLASSIQUE.
Prix

I. Bonnet Adolphe, interne, 4 fois nommé.
4. Agoslini Philippe , interne, déjà nommé.

Ac&saits.
1. Pimza Jean-Baptiste, interne, déjà nommé.
5. Gri.iutdi Nicolas, interne, 7 foit nommé.

HISTOIRE.
M. P*tL ROCHBTTI. Professeur.

Pria.
I. Bonnet Adolphe, interne, & fois nommé.

Aconit:
. Grimaldi Nicolas, interne, 8 fois nommé.

I. Barberin, Antoine , interne, 3 fois nommé.

l in» . • l • •••
R.,», f l U I f • . . ' . ••"•>,

. « « a u
!" Sïstini FtUï.iinienw. S !
r Fabien Paul, eilerne.'.') foi» nommé.
3' Pelle <..imil!e. interne, 4 fois nommé.

RÉCITATION CLASSIQUE.
Prie.

i" Brissel François, externe, T fois nommé.
Y Hossi Pierre, interne, H frn nomme.

Atanaitè.
" Pckle Camille, inlerne. 5 fnw oommé.

¥ Viale Jean-Baptiste , interne, de Bofclia.
Sala Antoine, interne, de Bastia

HISTOIRE.
M l ' l ( L HUUIBTTt, I

I" Bruwt rranroi». eiterna, 8 (nia nommé.
*" Sala Antoine, interne, déjà nommé.

l " PeroMi l.oui». externe, de Peretli
Botti Pii-rrc. interne. ? fois nommé.

3e Viale Jean-Baotulc, interne, déjà nommé.

.deCorté.
VEMION.

œ s DE «ATHKIVTHHKS
Pour les élevés de» Classes d» lltiélorique, de Seconda

. et de Troisièrar.

COURS DE GÉOMÉTRIE.
M. SOILAS, IJro(esseui.

Prix.
t" Poderta Charles, externe, 8 fois nommé.

Beoedétti Vinceut, interne 6 fois nommé.
Accessits.

Filippi Pierre, interne, 9 fois nommé.
9* Orabona Jean, externe, 3 fois nommé.1

COURS D'ARITHMÉTIQUE.
M. PATJO*, Professeur

1" Bonnet Adolphe , 6 fois nommé,
î* Franzini Hurues, 3 fois nommé.

Ae&œits.
.'rCarnlTa (de) Vincent, intente, 7 Ton nommé.
T Pektxzi Sauveur , externe, de Bastin.
3" Casale Ghtirles-Fidèle, interne, G fois nomme.

M. MATTKI, Proressear.

THÈME LATIK.
Prix.

1" Rrisset François, externe, déjà nommé.
2e Santini Félix, interne, de Perelli.

A
" Pckle Camille, interne, déjà nommé.

Fabien Paul, eiterne, déjà nommé.
3e RIMSI Pierre, interne, déjà nommé.

VE8S0N LATINE.
Prix.

\" Brisset François, eiterne, 3 fois nommé.
2r Santini Félii, interne, déjà nommé.

Acet**ilt.
Sala Antoine, iuUtrae, déjà nommé.
Fabien Paui, externe, 3 lois nommé.

3* Aymo Roger, citerne, de Bastia.
VEBS LATINS.

Pria:.
1" Brisset François, eiUrlie, 4 fois nommé.
î" Chersia Vincent, externe, de Bastia.

Accessits.

t" Ro»i Pierre, interne, 3 fois nommé.
1e Campocuso Auguste, interne, il'Olmeto.
3* S'Denis Adolphe, eiteme, de Bastia.

VERSION GHECQUE.

t" Brisset François, eilerne, i fois nommé.
S' Fabien Paul, citerne. 4 foi» Dmnmé.

AcCtSMti.
t" Rotii Pierre, interne, 4 fois nommé.

THÈME LATIN.

1" Pierangeli Vionrat, externe, déjà nommé.
V Simoni Pascal, interne, déjà nommé.

Fabiani Antoine, inlerne, déjà uouimé.
Y Andreucci Noël, interne, déjà nommé.
3* Lota An toi no, externe, déjà nomme.

VERSION LATINE.
Prix.

lrf Pieranjtcli Vincent, externe, 3 fois nommé.
9* Fabisoi Antoine, intérim, 3 fois nommé.

l"r Lota Antoine, externe, 3 fois nommé.
V Pietri Antoine, interna, d ĵà nomme
.T Andreucci Noël, interne, 3 fois nommé.

VERSION GRECQUE.
Prir.

1*' Andreucci Noël, iuU'rnt, 4 fois nommé.
2* I.ota Antoine, extenio, 4 fois nommé.
Ier Fabiani Antoine, interne, 4 fois nommé.
%* Pierangeli Vincent, externe, 4 foi» nommé.
3'' Simoni Pascal, interne, 3 fois nommé.

EXERCICES DE GRAMMAIRE-FRANÇAISE.
Prir

1er Fabiani Antoine, interne, 5 fois nommé.
3 e Simoni Pascal, interne, 4 foi» nommé.

I **r Lola Antoine, externe, 5 fois nommé.
** Pieritnge'i Vinrent, externe, 5 fois nommé.
3** Corsi Jean-Baptistei, interne, de Pcro.

RÉCITATION CLASSIQUE.
Prix.

l r r Pierangeli Vinci-nt, externe, 0 fois uotruiH-.
3e Bcnedelti Dominique, interne, de Cnrté.

" Fabiani Antoine, interne, 6 fois nommé.
Simoni Pascal, interne, 5 fois nommé.
(irilTony Empst-Napoléon, interne, de Ilastia.

HISTOIRE.
Prix.

' Pierangeli Vinrent, e\terne, 7 fois nommé.
3e Si in on iT Pascal, interne, o fois nommé.

.•frt5r*JW»Y-*.
• Fabiani Antoine, interne, ~ fois nommé.
Lota Antoine, enterno, h for» nommé.
Pietri Antoine, inti-rne, 3 fois nommé.

SIMÊHL
M. Gieain CHIKUS. Professeur.

THÈME LATIN.
Prix.

Vaonucci Cfaariee, externe, déjà nomme.
V Mairarguc Alfred, interne, de MeU.

Acccs&its.
l ' r Mnrini Philip|>eF externe, iléjn nommé.

l.alour Emile, interne, déjà nommé.
3" Retali Pierre-Paul, externe, de Pietranera.
4' Nasica Scipion, cslerne, de Prat...
y Casalf Pierre, externe, déjà nommé,

VERSION LATINE.
Prtta.

1 " Latour Emile, interne, 3 (ois nommé.
2r SuÀAoni iean-Faui, inieriH!, ôejà nommé.

AceeiitU*.
i" Mairaraue Alfred . externe, deji nomné.
1' Cnale Pierre, «t*rne, i toi» uomiae.
3' Vannarci Charles, exterrw, 3 ioit nommé

Pliu
Miuuni Jean-P»ul, intorwi, 3 la» noimiié.

i I^Usur Kniilc, iu'erue, i foi» aunuiii.
AnxwU.

i" Vaonilrj-i i'Jbnrie* . exte»r»« , 4 fois aosMBt-
r M : "red, extar», 3 roi«iHimiiié
3* M • . externe, J loi& uoinmé.
l ' I , -1 , interne, dsjd iHinme.
y t'oiio J< Boifiu Fèhx, eilnnie, d Alata.

OHUIOOKAPHE.
Prui.

f Httntimr Alfred, n t e n w , 4 fois aotamé.
r LnraUi Alexandre. iittum., d'hoiatxio.

Accluli.
1" Suuooi Jean-Paul, interne. 4 foia uaamé.
f Vaimucci Charln. externe, A foi» ,-ioimrié.
f lAtour Eotile, interne, b foii Dominé.
â^Çuelfura Erneu, interne, 3 fois nommé.
y Casai» Pierre , uterne, 4 fois nommé.

RECITATION CLASS10UE.
PriiT

l" Nawca Sripion, externe. 3 (nia noauné-
V Mairargue Alfred, oxterae , D ( .« nommé.
i " Vannur. i Charle*, externe, 6 foia nommé.
î" Caïale Pit-rre. »»l?nw, S fois nommé.
3» Marini Phili|>pe. « t e n » . 4 foi» nommé.
4' BfMu-dptti Auguste , interne . de Cortr.
.V Marchi-tli Poli, citerne, de San Uamiano.

HISTOIRE.
Prix.

I " Hairargue Alfred , externe. 6 fois aommé
t ' CrociccbU Franco», interne, de VeaeovKto.

r rotb rasr»l.ertera»,<fc Bja*.
'<' <irntt Pbii<p|ir, ioterm. 8 lot- nomme.

BK*;\Mt.WL MTItWil ,
U. tm XAAJOU , Haut* ÊkwtïjLtm.

THÈME LATIN.
Prix.

\" Gentifc (de) Jean-Frantots, eiterne, déjà nommé.
• ' DHAni Pierre, eiterne, déjà nommé.

Aixmu.
Beruardi Jean-Piarre, « t a r a , du Lun
Srareœo Aleiandre, externe, déji nommé.

3' Suuni Antoiw, intvrm, àéjà aoamé.
VERSIoa LATJHE.

Pria.
' GauUie (de) ina-tnmt»a, a tWM, i (où nommé

Benardi Jesn-Pierre, citoraa, daji M M * .

r S w n t Jaequat, jaune , déjà nommé,
î" AntooiriOFgi Ju^a, «terna. fcfm.

Par ordoonauoe du 10 juillet ont éUa
Procureur-GeDénl pria la Cour rojak iôUtx, U.

Uecou» procMMir>tMt«i prit laoow rovahsaW SMti*.
Procureur général pris U cour royale i, Batti*. H .

Dttfresne, procureur du roi pris le tribunal de 1"
instance de Nantes.

M. AbluieUi, causer do U Banque de Fraace a
Caen . vient d'être nommé directeur de celle de Gre-

l!

1" Vannucci Chirli», eiterne , ? fois nommé.
1' Laurelli Alexandre, inlerne , déjà nommé.
t' Smioni Jean-Paul, interne, .•> fois nommé.
V Ijtnur Kmile, interne, 6 fois nommé.
a" Coelfurci Ernest, inlerie, 4 fois nommé

SKrTIFUE

M. HoraAt-D, Maître élémentaire

THÈME LATIN.
Prix.

1" Lepidi Joachim , externe , déjà nommé-
V Eltori Vincent, externe, déjà nomme.

I" Peiriguani Frauçou , ioteiae, de Veniolatca.
9e <«riis&i Philippe , interne , déjà nommé.
3" Olorouaoi Aleiamire, interne, de KiOKpoi*.

VERSION LATINE.
Prix.

\" Peretti Henri, interne, déjà nommé.
¥ Morati-de-Gentile Tiburce, interne , déjà nommé.

1" Petrignani Franeoi». interne, déjà nommé.
¥ (irassi Philippe , interne , 3 foi« nommé.
3" lepidi Joacbim, interne, 3 fois uouuné.

GRAMMAIKE FRANÇAISE.
Prix.

V Peretti Henri, interne, 3 fors nommé.
y Sammareclli Jean.Rflplisto , interne, de Higorno.

l'Mirassi Philippe, interne, 4 Ibis nommé.
^r Petrignani François, interne, 3 fois nommé.
-T" Morati-dc-Geulile Tiburee, interne, .1 fois nommé.

ANALYSE GRAMMATICALE.
Pra.

l"Petri{Enani François, interne, 4 fois nomm-'-.
5'' Lepidi Joaehim , interne.. 4 fois nommé.

lp| BenedetUni André , interne. de Bastia.
î ' Morali-de-fientile Tihuree , interne, 4 fois nommé
X (îrassi Philippe, interne , 5 fois nommé.

RÉCITATION CLASSIQUE.

1"Grossi Philippe, interne , 0 fou nommé.
¥ Pietri Darius, intente, do Sartcne.

Ac&xnt*.
1 "' Peretti Henri, interne, 4 fois nommé.
S' Lepidi Joacbim , interne, a fois nommé.
3e Sammarceltî Jean-Baptiste, interne, déjà nommé.

HISTOIRE ET GEOGRAPHE.
Prir.

\"lepidi Joachim, interne, 6 foi* nommé.
*" Peretti Henri, interne, 4 fois nommé

r r Grasai Philippe , interne. T fois nommé.
V Bluiai Jérôme , interne, de Sono
V Etlori Viprçfit. m i m e , » M* nommé.

CALCUL.
Vri v

'"SiUnmarceUi Jcin H.iptule, interne . .1 fo» nninmé
^ l^pidi Joachiin , interne, 7 fois nommé

l ' Angali Haie, exlerw, de San Martiao

I" Olivieri Jravph, citerne, ée Battit.
Oniui fcttSMtat, interne, de Canari.

3' Suwni Antoine, interne. 3 foi» nommé.
GRAMMAIRE FRANÇAISE.

Prix.
l" Heuriot Antoine, interne, déjà nommé.
V Pietri Joseph, interne, de Baslin

Accfssiu.
l" Gentile (de) Jean-Fraucois, exWrne, 4 fui» uuiumé.
S" Paiili \< i t i n , inUriiu, du La Porta.
3* Saurai» Alexandre, externe, 3 fois nommé.

ANALYSE GRAMMATICALE
Prix.

t" Gentile (d«y Jean-François, eilerne, 5 foi»nommé.
V Piatri Joseph, inlerne, déjà nommé.

I" Dellini Pierre, externe, 3 fois nommé.
¥ Henriot Antoine, interne, 3 fois nommé.
3* Olivieri Joseph, externe, déjà nommé.

RÉCITATION CLASSIQUE.
Prir.

V Déifiai Pierre, externe, 4 foi» uotnmé.
t ' Olivieri Joseph, externe. 3 fois nommé.

Acrrssiu.
l" Genlile. (dê  Jean-r'rauvois, eiterne, 6 fois nommé.

' Sutiai Aotoiao, iuterne, 4 fois nommé.
3* Beruardi Jean-Pierre, externe, 3 fois nommé.

UISTOIKE ET GÉOti&APHlE.
Prix.

- Ddfini Pierre, exierae, 5 fois nommé.
Gentile (de) Jean-Francis, externe, 7 fois nommé.

Acer nuits.
Torre Philippe, externe, de Tomino.
Pietri Jo«'|4i, interne, 3 fois nommé.
Henriol Antoine, interne, 4 fois nommé.

CALCUL.

NOl'VKLLKS DIVERSES.
Le roi >ur le rapport de M. le garde des fe^jui,

tient, par décision du 10 de « omit, 4e (aire remise a
I ex-général comte Monlholoo , du reste de la peine de
vingt années de détention , j.roDonrée le 6 octobre
1840 par la cour dés pairs pour attentai i la rtreté de
IKtst.

— Mébémet-Ali «est embarqué le 4 juillet d'Ale-
îandie sur \r Aiur-0i4i4 S. A. u rend à Conttan-
linople.

— Ou lit ilans le Ballinitme Star :
Nous avons à annooeer n i : uouvelle qui sera ear-

taineinenl reçue avec satisfaction par toui. les sujet* de
S. M. Notre j^acicuee reine doit faire un v
I l d l (i d

j ^ e n t aire un voyage eu
Irlande jvant la (in de rr.>ju>mn». Elle restera quelques
jours, dit-on , u u n i bateau du Dublin , aprn quoi elle
nsiliT.i quelques unes dus résidences de notre noblesse
irlandaise , du marquis d'Ormonde , du comte de Bos-
se , i l nous |ICIUODS que le séjour oV S. M. ni Irlande
sera de cinq à six semaine».

— On assure que le gouvernement français sachant
l ' é l i t jié

q
touti>

d d

" Gentile (de) Jean-Fraoîcis, «terne, 8 foi»
' Dellini Pierre, externe, 6 fois nommé.

Acce»sits.
" Torre Philippe, externe, déjA nommé.
' Pietri Joscfih, interne, 4 fois nommé.
:r Anloni Philippe, externe, de Uastia.

H1IT1KMB
M. P « T I I , Maître

TUÊMK LATIN.
Prix.

Antongiorgi Emmanuel, interne, déjà nommé.
i' Ceccaldi Laurent, externe, déjà nommé.

ArrpfutilK.
CorollrAugustin, interne, deChiatra.

i' Dominici Frédien, externe, de Bastia.
Anto:igiorgi Ange, interne, déjà nommé.

ORTHOGRAPHE.
Prix.

1 " Antongiorgi Emmanuel. interne , 3 fois nommé.
!e Antonginrgi Ange, interne, 3 fois nommé.

"Sezemt Auguste, interne, déjà nommé.
f Cetxaldi Laurent, externe, 3 fois nommé.

3e Coralli Augustin , interne , déjà nommé.
ANALYSE GRAMMATICALE.

Prix.
t-r(>ceaUli Laurent, externe, 4 fois nommé.
V* Antonginrgi Emmanuel, interne, 4 fois nomnn1.

P'Seierat Auguste, interna, 3 fois nommé.
3* Coralli Augustin, interne. 3 fois nommé.
y Anlongiorgi Ange, interne, 4 fois nommé.

RÉCITATION CLASSIQUE.
Prir.

I" Antongiorgi Emmanuel, interne, 5 fois nommé.
1' Coralli Augustin , interne, \ lois nommé.

AtmoUt.
I" Scierai AngiHte, interne, 4 fois nommé.
1' Casablanca Eugène, interne, de Poaain.
3* Seierat Jenjues . interne , île Metj.

HÎSTÔJIIB ET GÉOGRAPHIE.
PfKR.

1 " Antoogtorgi EiHuwu'iel, interne, 0 ton nommé.

p j p
porte à su» prédécesseur Pie VII, vient du commander
a M. Ingres um> copie du portrait qu'en a (ait Da>id et
qui te trouve au Mu>ic du Louvre, pour la lui offrir.

— Nous lisons dans VMthhar du II juillet :
M. le ministre de TinslrucUon publique, accompa-

gné do M. le maréchal gouriTneur.de M. le lieuienant-
gcncral do l'Etang, inspecteur-général de la cavalerie
d'Afrique, de M. l'amirai Kigodii, de M. le marecbal-
de-camp Jusuf, de M. le licuirnant-colon«l Rivet, et
de M. le capitaine Langlado, officier d'ordonnance du
maréchal, est parti hier dimanche , à dix heures du
soir pour Cherchçl, Tônê; et OrléanviSts , Sur '•• Ui-
gal« le Panama. M. Marmier , liuératen disliagué,
acr.omnflpnait li* minimm «n nnalité de secréïsîre par-
ticulier.

A son retour , M. de Salvandy doit aller visiter tous
tes port» de l'est et h ville de Coostantine. Il rentrera
ensuite en France après avoir rail une tournée a Mo
aUganem, Arzew et Oran.

— On lit dans le Cùurritr du Midi :
Mme Lafar^e , qu'un état permanent de maladie et

de souffrance avail empêchée jusqu'à présent de quit-
ter sa cellule , est allén dimanche dernier , rcvétne de
l'habit pénitentiaire, entendre In messe à la chapelle
fie la maison; le calme de son maintien et son recueil-
lement paraissent avoir produit un très bon effet am-
ies détenus. M. Moreau [Christophe ) , inspecteur-gé-

Iralcn marnée, et M. le directeur de la maison é-
taient présens.

Mme Lafarge ay»ni demandé, comme un bienfait de
se consacrer au service des malades, a été chargée
île l'emploi de surveillante à l'innrmerie.

— Aujourd'hui a dit commencer, surin ligne de
Rouen , le service de? waf;ons-poslft« , bureaux ambn-
ians , nu moyen desqnels le tri des lettres se fera du-
rant le p.ircnurs.Chacun de ces bureaux est porté sûr
une plateforme ; c'est un pavillon de 5 métrés de long
sur 2 mrircs 10 tic large, et 2 mètres 20 de haut; un
marchepied avec main cmiranlo règne sur la longueur
ju pavillon ; les agent des postes pourront ainsi faire
sans danger l'échange des dépêches sur le parcours.
Le pavillon est pnrtaflé en déni; un tiers en- iron pour
l'avant-bureau ; les deux autres liera pour le bureau
proprement dit. La décoration intérieure est en bain
de chAne avec fond He «ièrjc el rideaux verls : l'cilé-
rieur e9i couleur grenat, relevé d'ornemens de fantai-
sie. Sur la frise , on lit en lettres rl'or : Administration
lin Pottu.

— Par ordonnancée, royales du 10 juillet, sort nom-
tnlf. :

Vlfrt-jirwMem (In foinH» de» finance» de notre ooomH
d filât, M Vit*, mmeilltir il fut en servi»ortiiwir», ett
rMtpUrtineni ne. M le romfe BM«ng*f. atai». «u» M
oetnanâe, \ M K valoir m drotm » ta r«r«ttr

r



uV ce'jour, a tairv vwtwse»*

e «les requWto en
,• M Viuil, »(>(«la !>

M Uadièrw,
en wm|«»w-

, M Puravey, mal

ormité tic I avis du conseil dtUi An 5 mai 1 » I * ;
1" A ladite Jaaic t r x i * Ferrari.épowe Antooj-An-

jneiti que faute par elle L- prendre dan* le détai de deux
wifc ii partir du jour te la ootificatioa fi elle faite , m-
riptkm de toute hypothèque légale à la quelle «4le peut
roSrdroit. l immeuble «««lu audit M. De la l.iron.é-

iU noms pasiera eutre se* main* et, par tuile, en
de ladite soôété en commandite, franc et quitte

cinba
piul •

,. «UKlwhien et a atuatmore
1.400 personnes attendaient

. JIIPJ de lad o

de toute hypothèque lég
Fit iBwtiafelFait

l*! -
juillet 1846.

ta bateau a vapeur de l'Étal I' j4nf«fop«,arriv è à Ba
stta te 24 du courant, nous apporte les nouvelle*
suivantes :

Le 16 juiltat dernier le Pape Pie IX a publié la mms
lie qui était attendue depuis l'avérement du noov4*a
Souverain. L'enthousiasme a été immensu à Romeei '
population a témoigné «on bonheur avec celle vivac
vi cet entraînement qui caractérise les populations ita
tiennes. Toutes les ambassades étrangères ont illuvii
à l'exception de celle de I Autriche.

Voici les prinçipel** ftinditious de cette amnistie
Kemisx pleine et entière sst accordée a tous Us cor
damnés pour cr.raés politiques qui«ubis<ient en re m
ment leur peine, a la condition qu'ils feront acte t
soumission. Tous les exitis, pour crimes politiques,
pourront rentrer si, dans le déhiXtm Irt». ils font con-
naître parlYntrenme de» nonces le désir de profiler de
relie ammvt'*,. Rentrent dan» U jouirisaïue dn leurs
ilroits civil* tous ceux qui les avaient perdus par suite
île condamnations pour crimes politique». Celle am-
nistie n'est accordée que pour les crimes politiques :
loy- '.*>* iiiiri'* rrinte-i continueront à cire poursuivis
et punis.lors même qu'ils auraient été commis par des
personne* prévenues «le crime* polhtnju.es.

Sont exceptés de cette amnistie, les recttoi antiques ,
'es officiers do l'armée et les employés, sur le sort des-
qucU il*era ultérieurement statué, d'après une enquê-
te. Celle enquête est déjà commencée.

NOTIFICATION.
A la requête : t" de M. Psul-V rouit De la Gironière

pruprirUire demeurant à Baitia, comme associé e
nom collectif et ftératu de la Compagnie Métallurgique
Corse.

•2» De MM. ChuxlesAndrè comte (le Keruoeut, pr
ipriéture, «lomnuram A Pari», ruç Kivoii, n*;is ; et **h
| lippe Uovignes marquis de l'uyUroque , propriétaire
demeurant ordinairement à Munuubati.

M Phili C e

i commandite, francs vt quittée rie
lie-, -i!«le.

rjiiii tusua. te t8 juillet 1BW.
CASEVFXCH1E. Atout.

VENTE PAR AtTOKITÈ DE JUSTICE.
Le vinçt-neuf juillet courant. à du heure» du m«

iin . sur U place du tnirche d<- c*Ue ville. •! sera prg
cédé à la vwnle au plus offrant et dernier embôrweeur
ik diffèrent* effets mobiliers, leb que uoe garuerot* ,
m* commode, d<-tu table*. un lit eo fer. deux mstr-

Ifa.deuv couvertures, cinq tonneaux et autres. 1*
MIA payé en argent «mtjrtanr

Basliu. le î-t juillet 1*46.
Signe : KIAGOIMI, huissier

I deineu
ci

'meurani oruinairemwufi ™v.iw—-..-
Kt a la diliçtmtu* de M' Philippe Casevocehie, avoué
i tribuniil civil de première instance suant à Baslia, y

surant, avoue des requérant, pour lesquels domi-
ÏSI élu par ledit M* Casevecchie , en son étude à

. „. exploit de BniiiLu), huiuùcr à Bastia, en d?t«> nu
tfi juillet courant, enregistré ;

I 1° A M. Pietrasania, procureur du roi près le inbu-
lejnal civil de Bastia , en son parqaet sis au palais de

ice.
" A la Ha oie Marie- Lnmse Lota, épouse de M. Vin

ut Audit M

M. K E M I L L E
Chirurgien lh*ti*U.

\ l'époque où imu* sommes un dentiste n'e»t pas un
tarrarhrur dn dent»; sou art constitue une p&ritp im-
pnrume de la chirurgie et on est susceptible d avoir

rmr* H lui dapuU l'enfance JUSIJU ù la vieillesse. Il
s'occupe de I hygiène el do la thérapeutique de la bou-
che, c'est-à-dire des moyen* de prévenir !<•* maladies
de» dents et des opération* pour guérir ers maladies.

Comme opérateur M. Médaille pratique tous les pro-
que l'expérience a sanc

. Médaille pose des dents à

11"'* anciens et nouveaux
^ k^néa.

.. Vomme mécanicien, M

Le cardinal ftiai a été nommé secrétaire d t u t .
t>iie nomination répond à toutes les espérances qu'on
avait conçues.

cent tîregurj, propriétaire et négociant, ut audit M
Vincent Gregorj comme mari de '?. «lue dama Mmi" -. uiniiin nrcv.v.v^.-, r —

Lola: cette dernière comme fille eihùrilière lé-1 pivots ; fait des pièces compostée* de plusieurs dents et
' ' ' •• - •i-i.A-À— l..i ».Am« j w dentiers complet» c'est-à-dire la gar-

luiOdeM. Antoine-iiyamiiuiv I.M iimn. uu. t .'eilel» bouche. II. Médaille place desdenti
la, propriétaire, ancien maire du Bastia , chevalier de perfectionnés osaiiore» aux personne* qui le désirent ;
l'ordreroyalde la Légion d'Honneur, tons demeurant ces dent« si> mainUt-mieni d'elles nièrn* et ssns aucun

moyen il 'attache. L'otloniecnie mrt arrivée a un degré de
,„,„,„„ u,,.«, r> - r . '- perfection eiûe simplicité qui permets lc;;'.cs '.es c1.;:;
ime fille et héritière léflilime pour »e« de la société de faire remplacer la perte des dents
Ue défunte dame Marie-Thérèse par il autres tient* qvii ont une solidité parfaite et rom-

i, sa mère. plissent louiez les fonctions îles «lents naturelles; enfin
" : on peut presque dire *ixi tm ofcNTS A ABK

lépuiiae de M. Alexandre Bonnvila, propriétaire ci avu- moyen d un nouveau procédé chimique un fait un r.t-
Icat, et audit M. Alexandre Bonaviti comme mari de ment métallique qu'on nomme suctrdaneum avec le-
, ladite dame Marie-Marguerite-Adélaïde Gregorj ; wile quel on obture toutes les denu cariées,douloureuses ou
demi:':r;' cnîT.niefiH1.*'̂  l«*TiiiiV« légitime pour ni» r——1 «"» l" "..»•/•"=. .tn r«u« nnt ration est louioufs certain et
de dame Caiberiue Sanielli, décêdéotépoùse de M _ _
ques tïregorj, nr«priémire et négociant, tous demeu-l lu maladie.

• - ' 1 II Ml loi»

3° A la demoisoite Caroline Lota, propriétaire,
meurnnt à Bastia comme fille et hcrilién1 légitime

tà Bas

iSotiticaiion
A U TOjUète .: 1° IX' Monsieur Paul Proust

Oe \à GitonÛTC, propriétaire ilenieurant à Bastia, coin-
mu ;issnct« en nom collectif et Gérant de la compagnie
Mélallurgiqui; CUVÂC,* 5° de MM. Charles-.Vutlré comte
de "Serhot-n* , «rnnrietaire di'ineurant i Paris, iue'
Kivoli, n." 38, el VMI»»;* De Vignes Marquis de Pu;-'
laroque , propriétaire demeurant urdisairement à

MonUuban.
Kt n la diligence île M* Philippe Oôwvecchîe, R\OU.>

au Tribunal civil tic première instance séant à Bastia,
y demeurant, avoué des requéiitir;, pour lesquels do-
micile e»t élu par ledit M£ Casevptcbie en sou KUulo „
Bastia.

Par exploit de Biaachî, huissier à Baslia, en date
du. 16 juillet courant, enregistré;

t* A M. Pietrasiintn , procureur du Roi près K?
Tribunal civil de première instana* sénut à Baslia, eu
Parquet sis au palais dn Justice.

9" A t.i I>ame LTrsulc Ferrari épouse de M. Vincent
Antonj-Antonelli, propriétaire demeurant À Bnslia.

raui u uasutt.
Du dép6t fait au Greffé du dit tribunal par ledil M*

Oawvecchi* IA t» juillet courant de la copie collation-
née d'un acte passé devant M* Vincent (iuasco, notai-
re à Baslia, le dix-sept février mil huit cent quarante
deux, contenant vente en faveur du dit M. lie la Giro-
nière ès-dit$ noms el qualités par l«*«1iu sieurs Anlni-

-n légitime pour nn qunri I non,le succè» tic colle opôrmion est toujours certain et
cêdécénoùse de M.Jac-| la denlseri de nouveau à lu uiaatitdt.uri cosin^; avsr.t

maladie.
Il est logé a Baslia, rue neuve, maison Furtam au 5*'

POItT DE BASTIA.
ARRIVÉES

|7 jutiiït, i»i. « v̂ r- Cesser?" de Butil. c. Vtiii,ière ès-dits noms el qualités par le»1 l
ne-llyacintheLou et Jacques Gregorj, d'un jardin UJOTIM, i7 joiïl«, ?
avec maison de jardinier situés à Tov;a, territoire de la D p ,,'„„„_ n > ^nAo{e L a M 8 m a > c. uaMCo. vin.
commune de Ville, canton do St Martin , arrondisse- ne la i'U«e. 17. ba^su Si-K^nne. c.Uimelt

non encore payée ainsi qu'il résulte do dit contrit <lc g, u p,,;r,2n. r,.d.>h M.nUno. c. FIM«JU. Wfc

DudépAtfaitiiuditrii
uran À
Cnseveccbie, le i l

Lamnieet son colU'(joc, notaires à Parii. . . . .
mil huit cmit quarante-cinq,- de laquelle société en
r«mmanHil(-l<»iJits sieurs comte de kcriioënl et mar-
quis de Puvlarnqup sont les directeurs et (rêrant» et le»
»euls responsables cl solidaires aux termes du dit acte
de société.

Avec déclaration : 1" A M. le piocurcur dn roi qu
le suhroné-tuleur des sieurs Vincent et rrançois fre
rcs Lota, «Is mineurs du dit M. Antoine-lly-icintho Lo
ta et héritiers légitimes chacun pour un cinquième -

dits noms ^ ( j l d ladite dam

actnrllrment partie des apports faits par ledit M.de la G
roniern es dits noms a la société en comuiandite ayant
pour flhjet Veifiloitation des fnrgi^ el fonderies d'Arles
et de Corw , suivant net* de société passé devant M'*
Beaudenom tle l.amaxe el son roIKtguc, notaires à l'aris
le sept avril mil huit mit quarante-cinq; de laquelle
sori> té en rommandilc loadiu sieurs comte de Kerhoènt
et marquis de PuvlfiTonue sont les dircctcursrt Gérants
et h» seuls reipomahles et solidaires.

Avec déclaration: 1° A M. le procureur du roi qne|
le subrogé-tuteur des sieurs Joseph-Marie . Sauveur
François et Marguerite frère» etsmur Antonj-Anlon •
lieuim* mineur» dudit M- Vincent AntnniAntoni't
• m de non prf .nier mariage avw la danw Marie 1
Carme* de Torres, du cbef dmquels il pnuaait Mre
quis de* inscriptions sur ledit immsuMe vendu pur l

résente notification en c
seil dT*.l»t du 5 mai 1812.

2° A la dame Marie-Louise Lota é
M

2° A la dame Marie-Louise Lota épouse ( . r o E j ,
la !)"• Caroline Lot» et a la dame M«rie-Margu«nie-

zi, O'ïuf JÉsus-Muric, c. Bnutn, diverses.
lit*, tî. ii.iqotuoi Basiii, c. SaiiU, dépârbea.

. -2-1, rmeau Jssnn, c. Mik<\ virrmiii' tailla.
*.i, lirîrk-goeieUt Assomption, c.Oliv», niiDAnl.

DÉPARTS.
A. la Plftgc, lÔJQtlIcl, brJi:k-Ro**'euc Conception, r. Dapflio , en

tille, 1T. paqucbol BasUa, c. S»a\i, lieoi. de v., rtépicht».
Mafçe, 18, brick-gntitfftlG Si.mpkr», c. G«rh#, en l«t.

,. ._ -Mage, 18. bnck-g'n*ipUc IfcMit-Amis. c. Alfoosi. fn I«l,
Marseille. Ifl, bat. k vap. Commerre df Baslia, c. Vclii, dinêrw*.
Un, 10, brirk-goëU-lLr A*somiHioti, c. Otita.^n Wl.
jn,2Ô. gfrfli'U* Sl-J«ftci>h( r. Akwsindri. planches.

._ li Ptai;c, 2*). brick Migliocrtaru, t. GQiilcIU.en lt*t.
Livnurtif, 21, bal. h vsp, Lctista, c. Bu^lianl. passagers.
LlYftornc, 21,s(*|ptip Ai««mpif'An.r. Thlers, en test.
A 1-i Plagp, 21. gondole H?vrr, c. Firarrltfl, en Ivst.
ManoaRgio, 21 .gondole SI-Simon, c. Flltppi, divenw».

iF.r9a.2l. gond>;lc SI-ÉraRmc, c. Bonifncio, en Iwt.
|Kr<;a.2(, Ron«i'>l<» Sl-Pi^rrr. c. Tomasi, diverses.
Kr^a.21. gondole Lava»inH.fî. Trtm», diverses.
A IN Plage,21. brick-goélette Antoinette, c. B«lgod«re, m )««i.
I Morée, 22. brirk-goHrttc Letiwlrr. c. &*rUr, es test.

U Gimnl H. TARTAROU.
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BASTIA (CUISE.)

SUR LtTAT DÈS PRISONS EN COUSE.

Le* privoM da départ—>m ftiwt, djt-o«, la «Bits

reux pour les mœurs, ce mélange continuel d'hommes
eune* gr«s condamnés seu-

lement a quelques jours de prison *•
Ou reut \** rorriger et on les démoralise! Pour les

punir d'un moment de vivacité , d'un fugitif écart de
Mie de raMshtratKMl «péfiew-e. | jeunewe, on les *xpo*e à perd^, dan» te coniact j<»ur.

Chaque aiMlêu on s'occupe dam le conwil Rén*nl ( ••''er d'inculpôs d̂ jà flrlns par la juslic«, ou à la veil
i*ea «métiûranonj qa elle* comportent et qu'U sérail >i '» de l'être, cette innocence du jeune Age, cette hon-
•rgenldy mlroduire. note timidité , qui Forment un si frappant contraste

Le minrttre d« liniérienr demande fréquemment de» ave** la {-roŝ ièrelé et l'audace des criminels endure
rapports ctrcoMUncml» et précis sur cet important MM & inquiéter le moin» du monde, »i dans cette vie
•etvicc. Do* inspecteur» wni » n ^ grec la mission' commane, OsBO fost p u rapprealiswge de toa> If
de Tinter dan* ieun moindres déunb tes maison* d'ar- vicei ?
r*tel tous noi éiabliMpmmM de répression. Ils y ont] L'impression salutaire de la peine s'efface bientôt
rwnarqaé de «raves ibu« , et après avoir lignilé les et a la place d'un enseit̂ nement utile, il ne reste plu
vices du régime actuel, ils ont insisté avec force sur la d""* l'esprit du jeune condamne. que le poison moral
pressante nécessité d'une réforme. Le» préfets, a leur <•• ce* confidence» intime* el de ce« lèips A létes rtan
tour, pénétrent parfois dans ces trwtes demeures. La g«reui, pendant lesquels ils sont initiés aux secrets du

vue de tant de souffrance* le* émeut. La société , di-
sent-its, avec tous les criminaUstes qui ne séparent Et qn on ne cherche p u ailleurs l'explication &
point les questions du droit pénal dm questions d'hu- c e U « perversité précoce. Ce n'est pas aux lumières de

I h i i i i f d d l L
p q p q
manité.la société n'a pas l« pouvoir d'aggraver !a posi- In e qui. faut en demander la cause. Les con
-%ÀÙÛ Jôi> prâ . i . . « . Li^ «o yvim^i i'CiM' im irtêrnivâ, '-ïc.-^as des pri»oi.a vo«w ÔM app.
qoe parc#qu'e*le a'a pas d'avlrc moyen d'en répondre, B»- Cessons do calomnier la nature. H sérail cent foi

à la justice.
Ua économiste distingué, qui observe avec ••(ïscité

et écrit avec une rare élégance, a gémi, il y a quelques

plus juste dn son prendra plutAt aux institution!» dos
hommes.

Est-ce la faute do ta nature»! pourramener un jeuni
8 . C q q

année», sur le son des prisonniers. - Qui croirait par enfant dans la bnnne voie on le jette, pendant des moi
^ < x e m p i e | disait M- Blanqoi a l'académie, qu'il existe «n\ entier., au milieu de ce qu il y a do plu» corrompt

lune prison où le* rnndamnéaetlMprève-!<ian»U «nciélé. de tvllc sorte, que IfRnrme d» tnmo«l*
riaseni«s*é*dnnsles mêmes cacliois , manquent de ' **«•• sociales ss 5étr»i ei se desséche sous la funeste
paiï\ti d«pait l it moi* et cotrehent tes o n tor
che», Ici autres sur la pierre? Qui croirail qu'un en-
fant do dix-sept ans, condamné k six jours de prison
pur suiie d une rîxo, est resté détenu pendant plus d'un
mois avec de* assassins t n Le« mbleanx lei plus lou-
chanu ne manquent pas. Depuis le di-cours sur l ad-

de m do ï'i'.ïuslrc Ssr-
van, jusqu'au rapport d'un jeune inspecteur, dont le*
•dienx aux prévenus furent des paro'es d'espérance fît
qui semblait emporter dans la capitale les plus doulou-
reuses impressions, il ne se passe pas une seule année,
uns que l'on no revienne «or le projet d'apporter des;
modifications à t'élnt actuel des prisons.

Mais l'îiiâ ces plans dî réfornv* TW »nm pas nu
de quoique* phrases sentimentales empruntée» à l'école
humanitaire. Les visiteurs qui promettent des soula-
gements aux détenus. ou tout au mnins un peu p!n«
d'air et d'espace, oublient bientôt dans les distractions
du monde, les plaisirs des voyagea ou de plus vives
préoccupations, les noirs enchnts , où la lumière du
jours pénètre .i peine, ou des traita défifrurfa accusent
des privations cruelle», où l'innucence c*t mêlée avec
le crime, où les prisonniers pour dettes commerciales
•ont enfermés el vivent en commun avec tas inculpé*
de vol on d'assassinat, nîi las femmes communiquent,
faute de cellules particulières, avec des hommes cyni
ques et corrompus.

C'est surtout dans les maison* d'arrêt et de justice de
l'arrondissement de Corie, que les mesures tes plus sé-
vères pour empêcher ces fréq(tentations si dangereti-
ses entre les prévenus , demeori-ni soovent sans ré
«ohm.

Si l'isolement absoto s de graves incoovéfliwHs, n'en
déplaise nux partisans du système américain , si la
mort peut sembler préférable à l'emprisonnement so-
litaire et continu do mi-t rt de jour, ta liberté des
communications *t te contact journalier des détenu»
Mus diMrncttnn d'ftj;e, de mnstirs et de crimes, sont de
nwiare A compromettre plu# p,rnvornent encore , la sé-
curité des familles el l'honnêteté publique.

Il fftnt voir de près re qni se pnsî* dsna Tir
de cei prisons et cmendro \m maximes nt les propos
qui défrayent la plus part de leurs entretiens , pftw
sentir combien il importe d> mettre on terme avt fré
qvenimoftf iciu**He«.

On ne comprend toot w qn'ii de funeste, de

ee roépWti«me moral î
Si la morale et l'hu^aniié réclament de concert con-

tre le régime actuel des prisons du département, l'inté-
rêt bien entendu de la répression pénale n'caipas moins
série une m en i compromis.

En effet, si la durée de l'emprisonnement n'est pas
toujours
mauvais état dos maisons d'arrêt et de dépôt qu'il faut
s'en prendre.

Le juge qui voit dans !a pâleur et la santé délabrée
d'un prévenu les funestes effets d'une détention dn
quelques jours, peut-il, sans dureté, le condamner h
pa&j&r dans ces sombres demeures plus de temps qu'il

leur liberté pour en empêcher l'sbus. Elle n i pas le
-ouvoir de leur ravir en même lemp» U santé, sati« 1a-
[tmtle la vie n'en plus qu'un fai ii.-au , car alors, elle
•xcède la mesure de la vindicte publique et manque
le but de I* répression, en Ie<1*pa«s9n(.

EM quelle utilité peut être d'ailleurs, pour la société
t pour la famille , le malheureex qui laisse dan» lea
orreurs et les miasme* pestilentiels des cachou, U TH

;ueur el U santé T On lui rendra la liberté . mata
pourrait-on lui rendra aussi l'aisance, qui était na-
guère le fruit assuré de « n travail? La misère sera

tttie oôint^tit-ftcà fufcé* i\*> MI tlt-itrtiiivfi. Traî-
nant, au milieu des douleurs et des priva non s de tovt
genre le*» infirmités dont il s puisé le Renne danses*
souti.rrahis infects, n'en sera-t-il pas réduit à l'affreuse
alternative de mourir de faim on de voler?

Et qu'on ne croie pas quo nous exagérons le mal
pour en hâter le romède. Laissons parler les faits.

A partir du 1er janvier, jusqu'à aujourd'hui, le coo-
cierge des prisons de Curie a reçu 409 détenus, parmi
lesquels 167 ont été écrovés en vertu de mandata d"ar-
rêt «u de dépôt.

Nuum 4* On» i«tî Ouâêi «ci qu i> fi û»istû âiuCiîûw â^pâL"
raiion en'.reles détenus pour crime de naiure à empor-
ter peine afflictive ou iufamaule, el les incarcérés pour
dettes.

En effet, nous trouvons que quarante d'entre ceut
quiont élu inscriusur le registre de la géole, appar-
tiennent prècikément à cette classe ; 36 ont perdu leur
liberté, faute de pouvoir se libérer envers l'État, ce
sont les prisonniers du fùc ; 6 autres pour avoir SOM-
crit des letirea de change.

Faut-il donner maintenance chiffre den jeunes déte-
nus dont l'âge varie depuis seize à vingt-un ans? C'est
alors que la plaie nppar.ittraitd.ins toute son étendue.

Pour leur faireexpier le port d'une arme prohibée
on ne craint pas de jeter préventivement dans le préau

aen* du naturel I* ni nu hwi

eux, vifa, mais bons, aimant la chasse et la poudre,
mais aimant aussi l'honneur etla vertu. Or n'estil p u
cent fois plus dangereux de les mettre ainsi en contact

vec des meurtriers qui ne peuvent leur inspirer que le
oiH dusang humain ou les fdiniliaruer avec l'idée du

crime, que de leur laisser entre les mains dos fusils on

t\<*§ H^M* , c'est su J de ces prîtoiï* d»* t

II craint, et avec raisGtt, d« le frapper dans le pro-
nier des biens, la santé, quand il n'a l'intention et le
[roit dâ l'aueinde que d.

Que l'aspect, que le régime des prrsons change et la
-épression correctionnelle sera plus forte et plus èner
ique. Plus on mettra de soin à les améliorer, plus on
doucira le sort des déienus et plus les tribunaux se
lontreront sévères. Jusque là, il y aura une sorte de
èaelion dans le cœur du jupe coniro les rigueurs ex
essives etla Htireté inutile des maisons de justice.

Les avocats trouvent à leur tour dans les vices et

{ La /in au prochain n» ]

Discours prononcé à la distribution des prùt du CoUi-
$e royal de Bastia , le 22 juillet 1846, par M. V.

GCÈRIN , professeur de Rhétorique.

MESSIEURS , . ? r r ,

# Au moment de terminer cette année scolaire, j»a»
veut point, par un long discours, abuser de l'honneur
qui m'a été accordé de parler aujourd'hui dans cette
enceinte et en présence d'un si brillaot- auditoire; je

abus que nous venons de signaler en passant, j vais seulement essayer de vous montrer en peu de mou
_.sarU>B!dan« !» «nbteau des souffrances MOmiëàpri- que U c«!tuic u« l'intelligence par les beaux-arLs, par
sonnicr» se plaignent, des raisons d'indulgence et do tes sciences et par les leurra est une loi imirer&eUe et
pitié. bienfaisante imposée à l'humanité , et que, pour être

]vé jugement» »îe la policâ] Sdêic» à cette îoi, les grand; homm«s qui avaieo! reçu
la noble mission de faire avancer leur siècle , se sont
tous efforces de propager les lumières, de faire fleurir
les nn» et d'étendre ainsi la civilisation.

Si la d tfi nue de Ihomme éclate surtout dans la pen-
sée , si sa plus grande gloire comme son premier de-
voir consiste principalement dan* le développement de
la partie immatérielle de son être , il en résalle que
plus l'homme cultive son àme , plus il élève et féconde
le principe in'etlec.lu^l qui ç«t on lui ou plutôt qui ert
lui-même , pl<t* au*w il çstprand, pi a» il m rapproche
du but auquel H doit tondre. Qu est-ce qui distingue
avant tout l'homme dn l'animal, aies n'est la raison (

si ce n'est ce don divin qu'il possède de pouvoir «e dé-
velopper , s'améliorer, M perfctUtmner T t. anima

lea I n'avance pas. il reste suiionnaire ; oa peut le dreiw1,
main oAft IVclairer. Abi^rb^ par ses besoins maiéflet».

Veut-on retnbîiî
correcitonnelle le rapport que devrait toujours Mis
Ler entre la nature du délit et la durée de la peine?
Qui les maisons d'nrrêi redeviennent ce qu'elles de-
vatpiîtêire ce qu'elles sont, en Angleterre, dans les
Ému-t'ots de l'Amérique et même dans quelque gran-
de ville du continent français, des lieux ni) l'on enfer-
me des prévenus, de* condamné» , pour a'asiurer de
leurs personnes ou leur faire sentir le poids de l'aufori-
té publique, et non pai pour leur faire- i-ndurer, nnm
on autre nom, le supplice à jamais aboli de l'ancienne
torture. I,ftinnn« anx ElnlH despotiques la rrnelta in-
vention dfl carcere duro. Pans l'établissement des pri-
snnt.la société a pour but de flardnr en dépôt cenx
qu>l> poursuit par l'organe dn «nu magistrat», ou de
corriger, par t'imprewion salutaire du châtiment
citoyens qui ont violé 11 loi. L* tOCréfepeet «fl



I

! •

it I avait dompté». et qui portait avec !am
las JMlincJa .que laiiaturcvlwi a dtfinyik. Lhomtm-, an
ctnltah-e ,*»! l ibawt rafconislble; itsKI donc f e r f e c ^
tiHe ' »' ii « e t p^recubie . il d o * «onconrir à son,
pWfec*>nMmea**)ar lot» les*rlo«s de «a l*ertè per-
tonnelle i c'est là une loi do son être. Tour se perfec-
tionner , il faut qu'il développe toutes let qualités et
toutes les puissances dislinctivcs de SJI nature , il fau'.
qu'il orne son cœur de vertus et qu il enrichisse son
« p r i t de connaissance!. Je n'examine point ici l'hom-
me moral ; c'esl à la religion turtout qu'il appartient
de le former, c'est à elle qu'il e « donné par une céles-

a delui •ppreadrc se» devoirs let plus impor-

U n u et les pins « e r é s . et de l'aider à reproduire
•Mtvuqu'il est en hii le type parfait et divin sur lequel
il doit modeler lova tea actes et dunt la contemplation
doit être 1 éierneUe étude de sa vie. Je ne considère en
ce moment qoe l'hoaute intellectuel, c 'eete-di i« I hora
n e capable de sc i ence , d'art et de bettes-lettres, et
d'après ce que je viens de d ire , je conclus que U cul-
ture de notre intelligence n'est pas leulemeel une obli
galion tociale et purement humaine., mais encore une
obligation divine et qui découle de noire, nature même
Tout ceux donc qm ont pu rulliver leur esprit et qui
ne i'ont pas fait , ont violé in '.u. de leur être , ont man
que leur destinée. Celte obligation divine ett en même
temps pour l'homme un immense bienfait.

E« eflet, Messieurs. ht culture intellectuelle élève et
agrandit T ime , elle la calme 01 l'épure. Lliomme qui
t'y litre ett en paix avec Ini-même. en paix avec le
autre». La sphère de ton horizon s étend : il ilèdaign
d e consumer son activité dans des rivalités petites oc
dan» U poursuite d'intérêts mesquins. S'il e n pauvre,
il t ra ira dans le développement de son i m e un adou
cissement et une compensation à ce qui lui manque du
«Aie de la fortune ; s ti est n e t t e , n tait tourner c«
avantage personnel au bien général en encourageam
le progrès de» lumières et toutes les entreprises savan
tes qui peuvent servir la cause de la civilisation. Dou
c e t » de l'étude, que tu sais charmer le emur de l'hom
me ! Tu embellis set jo»r» les plus sombres, lu apaisa
•es nftilalinne «ecrètes et lu répand» en lui nne nobV
•émrite . Après la Religion, qui doit toujours te préc
der et te sanctifier toi-même, c'est toi qui contribues
le plus puissamment a arracher l'homme aux miser
et nui illusions de la v i e , quelquefois à de< passio
funes tn p o w le reporter vers des objets plu» dign
«le lui. C'est par la culture de «on ame qu'il s'élève jus
tentent dans son eilime et dans celle de ses semblables
«'est par là que, sans perdre son courage, il perd celt
hnmeor vindicative et un peu «suvage qui dégrade
nature: sa raison s'éclaire, ses préjugésdisparaisseï
«u diminuent, en un m o t , devenant plot civilisé, il
rapproche davantage de Dieu d'où toute civilisatio
émane et dont il n'eut qu'une faible image sur la 'erre

La loi qni eut imposé* aux individus en particulier
l'est par crin même «jiksiS!1» " m masses d iniirv
en général, c'est-à-dire aux peup'ea: et taniqi
b e a e i - a r u , les sciences et les lettres n'ont point péné-
tré on ont à peine pînftr* r b e i un peuple , ce peuple
n'a qu'une civilisation ébauchée et imparfaite. Lea siè-
cles qui ont le plut honoré l'humanité ont été des siè-
cles éclairé* et pol is , et le plus grand bienfait de«
gouvernements est de donner aux masses qu'ils diri-
gent non seulement le pain qni nourrit le rorps . mais
encore V pain qui alimente l'esprit, et tout en fa-vori-
«aM le bien-être matériel de» peuples , de veiller en
même temps à leur développement imeHeetnel.

Ce principe incontestable qoe je viens H> poser
te troore «ppliqné dans l'histoire p«r les hommes qui
ont imprimé In plus forte et la pln« ntrle direction à
!*OT s ièc le , e t , ponr me borner à 1'hisrtoire d e France,
reporter T o s s , par exemple , 2??e nmi , Messieurs. à

il de | rPUX enfant
pir-ia1

'ois •btrtbuef <les<gouran«a ; > .1 • n-
iix qni cefltejandflit «Tfc'J»»p«» aatière

paresae do» uns , etjfkaîtfiardiar des
itres, et il promettait au mérite et au travail les places
i o n décernait jusque-là à U noblesse et au rang
est ainsi qu il éveillait et t e n a i t le talent ; c'est ainsi

u il cherchait à adoucir par l'élude le naturel farou-
e et remuant de «es peuples. Memtears, tel futChar-
nagrip, plus grand encore par les efforts éclairés
il fit pour civiliser tes sujets et rallumer en Occi-

Icni le Humbles» presque «urint de la science que par
lea nombreuses victoires qu il remporta et par lea con-
quêtes qui •grtuidireni ses États.

Qui ne connaît la magnificence royale que François
1 déploya plus tard puur propager les lumière» et en-

;ourager les arts u les lettres dont il mérita d être ap-
pelé te père? Entouré dès aa jeuaesso d'hommes ins-
truits , il affermit réunie des langues anciennes , ba*o
V toute vraie et tolide littérature ; il crée le Collège de
France, agrandit la bibliothèque et fonde l'imprimerie
oyale. Poète élégant pour aon é p o q u e , il te plaisait,
ins set loisirs, à remplacer l'épée qui avait vaincu à

Marignan par la plume brillante et légère qui atleignai
presque le charmant badinage de Marot, le plus grand
poète du temps. Avaat lui, les beaux-arts , si l'on en
axeepuj l'architecture, étaient peu coauus en Franco

les At fleurir tous son règne : par sa protection gé
nérruse, il attire auprès de lui les artistes les plus fa
meux de l'Italie, tels que Léonard de Vinci , le Prima
l i c c i o . André del Sarto, Salviati, et d'autres encore
dont le nom seul oit un «loge. Il embellit Fontainebleau,
fait élever le m*c*ifique château de Chambord et
commeace le Louvre.

6f.fi IV iiû té ûiûiuiâ pâ» fin*»* jà'iûiiï ijûO FrSS
;on I" de protéger let beaux arts et les études savan-
tes pendant les quelques années de paix donl il jouit
après avoir reconquis son royaume et avant de tom-
ber sous le poignnrd d'un assassin.

Sous Louis XIII, Richelieu fonde, l'académie, tribu-
ual auguste où l;i Franco littéraire te trouve représen-

cchafaud rétaluikjnjrflre ièjlwaii qpfttquet unetjdes
plusfctUel [jlofai» tarte;^ilieArillaniaJletpérandÉi de

la soienre et dw lelfres.ÉCniproiû^à l'tlÉarcItW. ojyfci-
par «es propres enfants, menacée à toutes tes froo-
es par léiranger, la France avait besoin d un bru

luiatwu cl vigoureux pour la retenir an bord de l'a-

térd» 1 nu «II» n il» nln* éminaiu At HA nlus n
rieux, où doivent se renconteftr tour-à-tour toua les
talents, toutes les célébrités intellectuelles, et qui est
destiné à veiller sans cesse aa maintien du bon goût et
des principes éternels du vrai et du beau.

Louis XIV paraît ensuite. Nouvel Auguste, il a dans
Colbcrt un autre Mécène.Sa faveur et ses libéralités vont
chercher la science et le mérite dans toutes let parties
de son royaume et au delà même de ses Kiais. Aussi
voyez autour de ce g;-and prince quelle couronne im-
posante d'orateurs, de poètes, d'historiens, de savant
profonds, d'artistes célèbres! Avec quel éclat éblouis
sani ne se prcsenle-i-il paa aux regards de la postérité,
escorté d« l'élite des plus beaux génies que la France

irvinus -'- i?*1""" produits! Quel siècle que celui qui peut
IUP |r 9 conter cem:?? «"-Meurs nn Dûssnet, un Fènélon, un

Dourdatoue, un Fiéchier, un Massill̂ p comme poè
un Racine, un Molière, un La Foiiiaiiu , u
3u . sans parler ici d'une foule d'esprit* supé-

leurs en tout genre qui travaillaient avec tant d'ar-
teur sou»les regards et avec ta protection bienfaisante
lu monarqne <i reculer les limites des arts et des scien-
es ! Louis XIV avait compris qu'une nation n'est
ïrande ci ne mérite de commander aux antres, qu'au-
:ant qu'elle marche elle-même à ta tète de la civilisa-
lion, et que pour qu'un Bièctc domine et surnage dans
les Annales rie l'humanité, il faut qu'il laisse après tu

dbaviewiagne.
ce qa'*tait lu Frwtce a l'apparition

de ce grand homme, t a science s'éiait dans
les cloître» ni se conservaient encore quelques pré-
cieux rwte» de la civilisation antique; ailleurs, ce
n'était qu'épaisses ténèbres, et l'if»norance la plusconv
ptète , le dégntti même de l'étnde était nn dm carac
fères riommants de cette époque. Désireux d'ér.lairer
ses sujets, OharleHiaj.;r,r r>.pf*lle A* ton« cotés dan«
Érats les Mfinr» 1« plus dwiln(rn*'«d'Ani»U'terre et
d'Uatie, et II se fait leur premier dl<ici|ile. Il fonds t'A
eadeffrie Palatine . et an-rim«mn de cette académie
«'élèvent tme fonlf d'oc»!»». Son w i t e génie no dèrtai
( M pohw du ilp«r»«'1re jusqti'nnT molnitres d'iaiU. I1

« • • t IxMimvT rie «a tnjn\* preneur» »l le» rnMttre» M
im Mi>««; d 4a kl mtine mai» qui ma» frappe de si

des monuments durables et immortels. Et assurément
âiëure, entre inngles siècles qui ont passé successi-

vement sr.r la scène mobile et changeante de ce mon-
de, il n'en rslncint qui ait surpassé te siècle de Louis
AiV,el aucun ne vivra pins longtemps dans ia mé-
moire des hommes. Au milieu et au-dessiu de tontes
les grandes figures de ce siècle incomparable rayonne*
a et plar.nrn toujours l'éclatante et solennelle figure de

ce monarque qui, pendant de si longues années et avec
l'admiration de toute la terre, tint d'une main *i fermi
et ti haute les renés de ses Ktats et imprima un cache'
particulier de noblesse, de grandeur et de majesté au
caractère de la notion et à toutes let œuvres que le gé-
nie enfanta à cette glorieuse époque.

Vers la An du siècle tuitanl, la France [ut agitée
d'une Je ers commotions profondes, d'une de CÔS
tempêtes formidables nu tout un mond£ nncien fait
naufrage ei où la violence de la tourmente eat telle
qu'il kembJe quo l'avenir même eat menacé. On eût dit
que la France qui s'épuisait â produire un ordre min-,
rcaueilail rendu aon dtminr soupir dan» ca (loulou-

bîme qui t'ouvrait devant elle, et pour la faire mar-
her, à travers dei secousses si terribles, vera les hau-

tes destinées qui l'attendaient. La Providence, MM.,
qai aime et protège notre nation , lui gardait alors
dans une l*e de la Méditerranée nn JWWM- offtrwr- 4e

ingt ans qui devait devenir le plus grand homme des
emps modernes. Sous les auspices de ce héros, que

plusieurs de ceux qui m'écoutem ont peut-être eu l'hon-
neur d'approcher et de suivre snr les champs 4e ba-
taille, la Frase» qu'on croyait perdus«Uwna Waotde
de ses victoires, se r«t»l elle même de iébranleasax
qui I agitait, vit ses temple» se rouvrir, lea arts «t les
sciences prendre de graodt accroissement» et l'Europe
entière, dans la crainte, attendre d'elle «on destin. U
t'entre paa dans mon sujet de raivro cet anlre Ceaar

dans le cours prodigieax d« tes triomphes, do vous le
montrer enchalnautpeodaDtlonglempsIft fwi'jne après
lui, et marquant chacun de tes paa par des trophées
nouveaux. Je me contente de considérer ici dans Na-
poléon l'homme de la civilisation, le restaurateur As»
éludes, le fondateur de l'université. Au milieu des pré-
occupaliuns les plus graves et les plat multipliées qui
aient jamais fatigué le génie d'un homme, je le voit at-
tentif a ranimer la culture des lettres et i relever let
arts e.i les sciences. Dans tes expéditions les plut loin-
laines, il entraîne avec lui des savants célèbres i qm
son épée victorieuse va ouvrir de» voies nouvelles et
un I«|;'ÛÏIB 0wuli««Â. £M Ëpypw, pâï ««ôwipl», il ïû-
eillc la poudre du désert ; 8 exhume le» vieilles tradi-

tions di! cette terre antique et remplie encore de lanA
de mervoilles. Partout, il laisse dea tracet impérissa-
ble» de ton passage, et les idées françaises qu'il dissé-
mine sur aa ronte germeront dans l'avenir et ne seront
point perdues pour la civilisation. Lui-même, il veut

nnnremlre mut «avoir. Il a t'imnginalhin d'ua
poète, la clarté et laaciieiéd'un géomètre, l'éloquence
d'un orateur cl parfois le ton presque inspiré d'un
prophète. Quelle énergie entraînante dans ses procla-
mations 1 quelle vigueur et quel nerf dans sa parole 1
quelle hauteur dans ses vues et dans ses pensées! Honr
me incomparable en tout genre, homme fait pour
transporter d'élonnement et set contemporains et la
postérité, homme tel, en un mot, qu'il semble que l'hu-
manité ail voulu essayer en lui jusqu'où pouvaient al-
ler sa force et sa puissance. Quand précipité de U
gloire et de l'Empire dans l'exil et l'abaissement, il se
vit relégué au milieu de l'noéan sur un rocher solitaire
et contraint d'y enfermer le vaste génie qui avait rêvé
la domination du monde, pour charmer ses malheur**
il aimait à s'occuper d'études ; il semblait agrandir
tous les sujets sur lesquels il arrêtait sa pensée , et los
plus belles pages qu'il dicta sont datées de S' Hélène,

n regrp!'-. ."r. ics î.i?ç"t «"'il n'ait nu transmettre iui-
nérns a la postérité le récit det merveilleux évèae-
lenis qui avaient rempli sa vie. Certainement après
ivoir égalé César comme capitaine, il l'eût aus&i égalé
^surpassé même comme historien.

Vous le voyez donc, Messieurs, lacukurc de i'ialelli-
fience est une dus nécessités de notre nature ; c'est une
loi imposée à l'homme par In Providence eUe-mème;
'est en même temps la gloire et la grandeur des indi-

vidno et des peuples qui s'y soumettent. J'ai fait paa-
ner devant vons quelques nnes des pins remarquables
figures de l'histoire, et j'ai essayé de vons montrer que
u gouvernements qui avaient secondé l'essor des lu-

mières et le mouvement intellectuel avaient ete en ceia
même providentiels, et que le premier devoir de ceux
qui sont préposés à la tète des peuples, c'est de vemer
ave.c soin à l'éducation publique et n la propagation

es connaissances.
Lu (jnuvernement ae:uol, Messieors, n'a point oublié

cetteimponante mission, et vous devez reconnaître
qu'il a beaucoup fait pour votrepays. Sons sa direction
éclairée et pacifique, l'Ile n depuis quinze ans joui du
repos le plus profond qneMe «il jamais gmitè. Jatnoi»
elle ne s'est trouvée dons «ne position plu» favortble.
pour cultiver avec fruit les art» de la paij. Il » ett pa«
betninque je déronle » w>« yon« le» annales de voira
hiuoire et que je voua faute on laWeao de» g»«rT»» *-
1emeha^e»t<entaj>«)*méeeKe-tWt Vtxw te/vez lent
qu'exploitée par l'étranger, disputé» par dea mal***

»M et changetei ai tswvmiiKlfl ««ninatioe «pj'ell''

ne savait elU* même à qui
été pendant de longs tre<
|Otte» tans ftn Cet état'd'r
léwtneu detaotu d'un uéroumeuii>kau et cauetenu
défit ie «eractere de ses UsbittvMs Je «e saie quoi de
ber et d éner-pqve, et si ta {Carte a beau-Map à géair
sur son psssé , du moins «Ile n'a pas à en rougir: mais.
qsuuid U y avait gnerre partout, cornaient au milieu de
rot de déckirwMMset detsunnoies intérieure*, pou-
vait-il y «voir place poar lea beaai-ai u, pour lea scie*,
cet et posr tn lettmt ie ne votn rappetkiai poitii
ton plus ceseeatptplus voiesm(taMW,u» Ion vit, hé-
las! I* France rt «yCan» Wttmiriw TtBu île l'autre.
Mitinmt, eea deux pays ne ae c-muaintaent point
•lort-, natv tu—uiem dans la lutte et H ae lardèrent
point k «'aimer, lea troupes françaises qni vous com-
bjitirent void]estimeront bientM et pleines d'admira-
tiett pour «cktre héroïque ré&isunce, elle* gémissaient
d*\ïjréfnrttr h 1er au «m d'un peapi» «ja'cSetne
pouraientii-nr. (H\. Messieurs, not>s éliorit falu pour
«tre fn-mretnon pour être enneeiie. Pe» nelenawidu»
de part «t d'Ultra «sut mirent aux prise». 0 doutai 1
ceux qui auraiont dûloujours marcher tous les métaes
drapeaux t'ontreluèrent dans lei combats. Arrachons
de l'histoire cette page lamentable, ou plutôt laissons-
la , puisque la guerre a enfanté la paix, la rivalité l'es-
time, et qu'après des hostilités cruelles est venue une
cordiale fraternité; après nous être déchirés dans la
lutte, nous nous sommes embrassés dans la victoire.
Détonnait ta France et la Corse se donneront i janiai
une main amie à travers let Rots qui les séparent, e'
une union indissoluble rattachera étroitement let deux
pay«,

En devenant Français, Messieurs, vous avez assuré
iettdestwiées de celte Ue; vous avez abrité à l'ombre
é W • ! « > « " é'ABdarrf t* nuv M la iraiwittiltitM HA U
Corte. Salue*doue avec amour ledrapetude la Fran-
ce : c'est h; drapeau de la cW ̂ talion . c'est le drapeso
de l'honneur rt de la liberté. Depuis qu'il flotte parmi
vous, la Cône .1 Jeté dans le mande on Immortel éclat
Klle a va tu de aet enfints appett part* fanai» rt pa
son génie » régner sur un grand peuple cnmmnndtT en
souverain aux puissances de ffiarepe- et éblouir l'uni-
vers de ta gloire ; elle a vu surgir de son seju dos uonv
met émutenu en tout genre eiwtnoui de braves et ha-
biles généraux dont les talents, au lien de rester ensc
ver» au Fond de vos ravins et de vos montagnes, on
pu te déployer a l'aisc-sur un vaste et brillant UiéAire:
elle a va sniesi l'instruction et les arts de la paix s'éten-
dre et commencer h fleurir nu milieu du calme dont
uîw juuîl. Des étâbïÎBseiuuiiti, ù'éiluuMiioo publique oui
été ou fondés dans celte Ile ou replacés sur un pied
nouveau, lin collège, royal y a même été créé depuis
quelque temps.

Jeune» élèves de ce collège, vous avez plus de moyen;
que n'en avaient ceux qui vinrent avant vous pour vooi
éclairer et vous instruire. Sachez profiter de ce bien-
fait, et pour cela pliez-vous docilement à cetleautori1

tout i la fois ferme et paternelle, tV,ale pour tous, qj
vous habitue à ces idées d'ordre et do discipline, «an:
lesquelles les plus rares qualités de la nature avor
'wîïi 5OuVCï.î oa Kîèîïïe tnnrnent en mine à ceux qui le:
possèdent. Dans Tintérienr du collège, vous apprenez J
vivre ensemble fraternellement : soumis à la même
g!e, vous vous accoutumez à celle utile suhordieatior
«jee le» teis- inciger-ont impérieusement de vous. Si voui
êtes de. bons écoliers, VOUB serez plus tard de bons ci-
toyens. N'oubliez pas que la Corse a les yeux sur voue;
songez que voua avez à soutenir l'honneur de cet éta-
blissement, et àsnonlrer que ce n'est poinlenvain qui
a été fondé. Qovrez donc vosesprits arec ardeur à
rnrtore intellectuelle: ouvrez vos creurs à toutes les no
Ues, à toutes les généreuses inspirations, et par des el
forts assidus, par une application
teus A Aire en jour le soutien, la lumièro et ta gloire di
votre pays.

Campocas» Auguste, U ,
AtcaiSs.

" VitHMati lUrtim, eitarne, <W gî ta Itopurata.
«• Ss»tis> Féln , isriene, 4toitMané.

LANOVE AHGIJUSE.
M. Pauntaroti, ftdemmc.

Piatza Jetu-Baptùte, interne, 3 ion nomné.
V CaM(I« fie) Vincent, interne, S fois nommé.

« « J V H M V M M » .

PeUu Gaastte, intariM. S M*..
AmtHU.

" Bristet François, externe, 9 (oit
1 Roati Pierre, interne. 8 foitnoronw.

BESSIY

M. P n o u t , Profeesenr.

ACADÉMIE d'après la Gravure

Sala Antoine , interne, ,1 fois nommé.
TÊTES d'après la Bosse.

Prix
" Viole Jean-Baptiste, interne, S fois nommé.

t ' Laiarotti Vincent, interne, 6 fois nommé.
Acmtsils.

Emnaouelli P<iu!, ioterno, 4 fois nommé.
1* Boati Pierre, interne, 8 fois nommé.

DESSIN , d'après la Méthode Dupuis.
Prix.

"CorteçgiantAlexandre-Jean , interne, déjà nommé
i* FraacieM Camille, interne, de Centooe.

i Unité 4e-l* DitlrUnUim

DE LA.MJILS U I U T E S .

I.ANI.I i', IIAUK.NM:.

/VIT
AgotttrH Philippe, interne, •'Joitnommé.

iammu.
Morane. interne, fKonnnamr.

" inMmt. inlimte, 7 fea» nomme
1 ' *

nvimii.
fnr.

Bsrberin Antoine, interne, 4 loi» nommé.

dslphs , isursc, 7 feii sosasi.
Simt-tri Wet, interne, de Btitia.

m, MLLIGRAltnE.
M. Gtisco, U»:ir-.

sMVIMHVN.
Prix de progrès.

' l.utoor Emile, interne 7 fois nommé.
3 ' Olivieri Joseph, interne, 4 fois nommé.

t" Aivdreuc ci Louis, interne, de Dastia.
T Gnetftteci Ernest, interne, a fois nommé.
S* Perclli Henri, interne, 5 fois nommé.

wrxit n

i " utiélfucci, Jrau-Siptikic, interne, do Cortc.
V Lepidi Joaehim, interne, 8 fois nommé.

Acçeuits.
1" Petrignani François, interne, 5 fois nomme
t" l'iclri Darius, interne, déjà nommé.
3r Milanta Noi:!, interne, de Bastia.

TROISIÈnr «IVI8ION.
Ptix de Progrès.

1 " Psoti Paul, interne, de la Porta.
2* Pietri Ange, interne,d'Erhn Longn.

Ail
1" Anlongiorgi Ange, interne, 6 fois nommé.
2* Casablanca Tibarce, interne, de Bastia.
3 e Antongiorgi Emmanuel, interne 7 fois nommé.

MliSHiliE
M. Crccni. rrofesseur.

CLASSE UE MUSIQUE VOCALE.
r R E H I È R E DIÏIWMKV.

Prix.
, interne, déjà nommé.

Accessits.
r r Benedetli Antoine, interne, de Bastia.
2 r tjra&iii Philippe, interne, 9 fois nommé.
3' Siiaoni Pascal, interne, 7 fois nommé.

Maroni Noël, iaterne, 5 fois nommé.
1* Luùnehi Mathieu, externe, déjà Domine.

LANGUE ITALIENNE.
M. V u u , Brofceaeur

Puiieani Oscar, externe.

Prix.
I*' Bcnedetti Auguste-, interne, déjà nommé.
?* Mornti-de-Gentile Antoine, interne, de S1 Florent

Accesritl.
I*' Sammarrelli Jean-Baptiste, interne, 4 fois nommé
V Olivieri Joseph, interne, 5 fois nomme,
3 e Pa'ili Xjiier. interne, déji nommé.

«XASSK SlPÉlUtlltt DR FRAMVIS
M V i a n i a a . Maître.

l>ttiy<K,K\PHF..
(Vi.r

AKo»tMii law/fb. « w m , déi l vmwk.

t - MarnniNael. intpri».d*jo nomme
V Frnwjo<n f>mtfle. interne. l O i

NAsUU'riON.

aroni NoM, mterw. 3 foii nommé.

, . ai
Lusrerhi Mattrin. ntara*, d* Batia

HISTOIRE ET GBtMUAPRIE
n * .

gottini Joteoh, externe, 3 fou nommé.

Pulkaoi Otcar, exlerne, de Bastia.
Hasard Orner, interne, 3 foit ooniue

ANALYSE.
trix.

gostîni Joseph, externe, 4 Fois nommé,
fct

** Maroni Hoei, interne, 4 fois nommé.
Mutaard Orner, islaBa, liais nomme

ABnHMÉTIQDE.
M. Bonu, Prota«ur.

Prix.
igotlini Jouph, externe, â fou aoauaé.

A

" Maroni Nofl.mUrne. 6 fois nomosé.
VAgostioi Joseph, externe, 6 foit nommé.

DESSIN MNF.AIHB.
M. Giiuco Architeclf, Professeur.

ARCHITECTURE.
Prix.

Maroni Noël, interne, 7 fois nommé.
ORNEMENTS.

PriT.
'ultcant Owar, externe, 3 fois nommé.

EXERCICES FRANÇAIS.
Prix.

" Spezini François, externe, déjà nommé.
1' Mairatgue Nephtali, externe, déjà nommé.

Aœrssilt.
1" Cristiam Jean-BapUi>te. interne, déjà noouue.
V Degioianui Sebahlimi, externe, do Baktia.
3' Pelle Pierre-Paul, externe, déjà notnmè.

ANALYSE.
rtvr.

Speiini François, externe, 3 fois nommé.
S" Cristiani Jean--Baptiste, intente, 3 fois nommé.

Atl " Agostiui Adhémar, interne, déjànonunè.
3e Mairargue Nepthali, externe, 3 fois nommé.
3 ' Luciani Vincent, externe, déjà nommé.

HISTOIRE ET GEOGRAPHIE.

1" Agostim Adhèmar, interne, 3 fois nom ai c.
V Laciani Vincent, externe, 3 fois nommé.

Aice/aits.
l" Speziui Franroià, externe, 4 foi» nommé.
3* Mairargne Nephtnlî, externe, 4 fois nomniê.
3" Cristiani Jean-Baptiste, interne, 4 fois nommé-

CALCUL.
frùr

" Miiirargue Nephlali, externe, 6 fois nommé.
9*Spezini François, externe, 5 fois nommé.

Actrssitx.
\" Padovani Alexandre, externe.
V Luriani Vincent, externe, 4 foi» nomme
G* Cfi»ti5ûi jesn-Baptisle, interne, 5 fois nommé.

CALLIGRAPHIE.
Prix.

t" Speiini François, externe, 6 fois nommé.
8r Lueiaui Vincent, externe, 5 fou nommé.

Accessits.
V Deflioviinni Sébastien, externe, déjà nommé.
2P Ciovannoni Barthélémy, externe, de Basliâ.
3 ' Pekle Pierre-Paul, externe, 3 fois nomme.

Par arrêté du conseil académique, approuvé' p u ta. là
ministre de l'inetrudion publique, te rentrée des c l w e »

è fi î i i 2Î f V d i
Touit tes élève» internes devront être de retour au Col-

lège le dimanche, 20 du même mois, avant huit heweg
du soir.

Nous rappelons h nos lecteurs qu'a partir dn 3x
aoot prochain, les pièce» de 15 et de 30 sou» cesseront
d'être ini»e» en circulation. '

M. Troplong, de l'Institut, conseiller à la > our il»
cassation , membre de haute commission des etndes
de Droit, Tient d*etre *levé â la dignité de pair do Fran
ce. La Corse se «onvicnl avec bonheur que c'est daaft
h» tribunaux do o* rcaort « t la amt rayai» ( « • • • -
stta que cet éinroértpfrfttarnnrfa a «™irnBO< ,̂ij))̂ jjjj
rière de magistrat. ' 'tii''~,"~



M. la m = ï i i î * * «i ri»e ttwr , »ar le ba-
d I h < l d

M. la m « r + ? ! * ï = ï i i î * * « ,
Uau à rap4«r le bmMia, H Mt descendu à I h<Kel de

MWIU

Par ordonMKcsdu roi , ont été nomméa :
Sutmiiut pré» I* tribunal d» Kimier». M. U u r a a e ,

aubftttiut pré* b aiéce <Xi àariewe i
Substitut prés le tribunal de Saruoe , M. Benoit

d'Euiveaud , «vocal;
Substitut près le tribunal de Digne . M. Moniand,

tuhfttiiut pré» le siège de Corte ;
bub.liiut près le tribunal de Corte , M. Marcoiure.

aubitiuit prêt le siège de Barceloaoeue.

Par décision de M le ministre de l'agriculture el d u
commerce, un tecours a été accordé au iicur Mus«o
Laurent de Bomfacio, victime d'un événement mal-
b

daoaaU o prevenuli o morusciti polilid: e per questi m
taodiaiao che abfcàano P"»"* «ecmiooe le IqRgi ordiauric.

Noi vagllaoo avsre fldurta cite qudli i quali toeranno
délia Battra c tomes». aaptaow) in ojni tempo nafMUve e
i nostri dirttU e H hropno m o n . BteriMBO au»*» che,

, «cviat aggravait i con-

rammulUlictlamaaidal oo»ln>p«i*«ao,»orima»»*»porre
quegli odil cWili obe délie pasaàSDi aoliiicfee « D O «etnprt
o cagiotie o etfeuo : sicchè si riconpong» verameule quel
vincolo ul pace d* OJI vuole M*o che aiwo strettt iosie-
me tutti i dgliiioli di un Padre. Do«e paco le noetre spe-

|ue con aceruo
Bempre elle

raxize m qualche ?arte falUssero. .
dulore delrammo nijB'.ro, ci rteorderemo pur
se la clemeuta e I aliribulo pitt soave délia isovramta, la
giustuia u'ê il primo dovere."

Data in Rom», prcsso Santa Maria Slagpiore. il giorno
46 luglio IS4S, anoo pria» del aoatro pofflitlcalo

Pre« P».

Au moment oa le» chaleur» incommodent tant de
personne», on noua saur» gré d indiquer un moyen fa
«rie te «procurer de l'eau froide comme la glace, d«
h aw»iere la plm simple et la ptni 4 portée de tout »
• o n d e . C« moyen est employé dan* îe»paj» tropicaux,
0* 0 eat impossible de se procurer de la glace. Il suffit
d'envelopper te vase ou ae trouve I eau, de plusieurs
rangées de gros linge de coton, muuillé constamment.
L'évapnraunn de l'eau enlève la chaleur de l'intérieur,
tt donne à l'eau le froid d< I* glace

A n s AUX IKSTtTtrTEOBS
M. le secrétaire du comité supérieur d'instruction

primaire téant à Bnstia nous fait savoir, qu'une circu-
laire , portant le nom d'une persnnne qui ne l'a point
aignée, a été adressée a quelques insliluteur» pour
leur annoncer que deux individus ae disant dragués
de M. l'inspecteur général. pour viuilcr les écoles pri
maires des arrondissements de Hastia , Cnrte et Calvi
ae rendront dans le» communes d'ici au 1&aoùt pto-
chain, a l'effet de faire subir un eiamen aux élèves et
aui instituteurs do*t le traitement doit Un augmenté
l'année prochaine. — Cet écrit n'est, selon toute* les
apparence» , qu'une mauvaise l>lai*anterii< pour f^itr
payer un port de lettre et le décime rural à nos pau-
vres instituteur*. Mais dan* le en* où ce aérait la un
projet d'rscronuerie , nnus prévenons les instituteurs
de »e tenir sur leurs gardes el (le signaler aux autorité*
locales les individus qui se diraient charnel d'une toile
mission.

An reste, d'après la lo i , le» comités supérieurs
ont seuls le droit di> déléguer de» notablespnur inspec-
ter le» écoles primaire*. tanrtn que les membres de
l'université, chargés de l'inspection ne peuvent point
iranaaetire à d'autres leurs pouvoirs,ils sont tettusd'in-
apeeler eux-meincs.

Non» donnons ci-apréa le texte de la proclamation
de I amnistie, dont nous aToi*» parlé dans noire précé-
d«nl numéro.

PIO IX.
a*sooi ruausuMi s tnom SILUTB

BE3EDIZ10XE.

— Ou hi jÉ
Nous pou*on» annoncer que M Robert 1 aç-

pu ter a le ministre ro.ui>«m«nt aus. prtuciptt tracéi
lit sa proposition tur les «ucr«J.

— <>a ccnf«i*tionn« en ci> moment de ^
nrn«m«nu »acenkri*u» «{Ue S. M. H reine éêt Vra
C»ÎJ M pro|»>4c d offrir «n preural au U4|M Pis IX.

— Un inReiueitr vieot rie proposer a la viSe de Pa-
ri* d établir fc M» frai i .et moyennant la cunceniori
d'ua péajje, un tunnel sous la & i n e , en face te* bâti-
mens du Conseil d'état. dan» te genre <to celui qui
eiit ie à Londres tous U Tant te .

Le lundi 3 loùt 18V*. à • he«re« do matin, il «era
procédé, par autorité de ju i i ce , au vîeui marché de
Bastia prè» du Tnéâire, 4 l,i veoie aux enchère», d u o
c l i v a i , ci d une mule. Le prix eu sera payé au com-
ptant.

cous ritns

Le THigrafke arrivé ce mutin de Livourne , non»
apporte dé» nwnaUw récente» de Rome et postérieu-
re» a celle de lamimùa. Nom donnons ci-aprè» l e x -
trait d o n c lettre.

Roma, *» lugMo « « .
Ecco anche per aoi le tre funoK giorôale 1 7 , 1 8 . t»

quauto pero diverse du queil* ùuilit nvoluzione francise,
poiche là costarono tanto sangue p tante «mime, e la no-l Le Tafetat Gommé de l'aol Gage , e»t le seul qui en
Blra (che si puô chiamare mm nvoituioiie Ira principe e détruit la racine en quelques jour», »an» douleur,
popolu , nou ci Costa clie lacnme Blrappate dalla gioia, c • • •• . . . . . . . . .
J.illa ncuuoM'enu. l'n'era novella é sort» per il ivnlm
Staio, clic sarà di grandissirua influonza per le cos* d'Ila-
lia. 11 sovrano ha spiegalo un carattere che non si sarcbbe
tnai crwirno. H.i jçia wat-viuii ilt ;*-, cou ingiuoz'aoc di nonmai cfMiuto H gia w , g
présentai-*, niai più «i sacn-paJ&xri, due moiisigaori che
credevano di polwrlo int.uirf - Gixi sari begrelartû di Slato;
i sostituti de Ile UUIÏ se^relerie sono Slati tolti, uuo SJifè
tzi\o vescovo, l'altro inaiidiilo, si credt. H Macérât». Sa-
raoDo creati in loro vexe quatiro soslitutl, uoo per Tinter-
no, uno pcrre6tero, uno per gli afiari ecclesia^uci, il rjuar-
to per l'ai la potixfa; rhe vt^ne tolU al ftovpmatnre di H^
ma Q t i tu ù i t i dipeiwiraino di rifdiQûima- Questi qiiattru aosùuiti dipeudisnuino d«l rardioâl Giîi
che conferira col Papa. Nel coi*cistoro di lunedl 27, verra
lell? la bolla di Harlino V colla qualo si tolfrono le qual-
Iro cariche di prelati di flocchetlo •; i prelali di Boccuctio
soro : 1* II camarlingo ; î* l'auditore saniissirao; 3* il te-
wnere; 4" U governatore; i qtutli non poievaoo essere ri-
nossi dalla loro carien. che non doveva durare piû di tre

anui, seosa ^
considéra» e;-
pora quelli i
sono p à sul ui

ainsi que les ogmm» et durillon». — 1
chez M. PoiîHinn pharmacien.

a BaMii
( 7 8 U . )

PAQUEBOTS \ VAPELR M Ll CO1PC VUEIIV F1ÏUUS.
Service régulier entre Baitia et Mar$tiUt

et entre Ba$tia et Livourne.

LE COMMERCE DE BASTU ,
partira pour Marseille dimanche 2 août à 8 heurts
du matin.

LA LETIZIA ,

: tmtûi;, e tuui i pratau s
nl.tsi il Pana di elevare ulla por-
:ni. Una imm^nsiià di ri fur me
e s* ne aspottala pubUiuuio-

ne <ia un monwaio ftlt'altro. Gtorni fiooo che il Hglio di
Nanloni fil Nardoni p*-r Borna è il FrwMi délia Koniagna
••nt-nle-coloiiiiello dei carabinit»ri!, voile far nascere un

siisunxj, «i «ci'iiare a nualrhe e<:<!esso uno dei gnuiati po
litici, agi,Tedi-ndolo couo stile alla m u » , è stato postu
uhii li T T I di i sâO sotto consiglio (11suhiio agli

guerra Appcua aaputasi
i a j t i

uo stile alla m u » , è s o p
ri^ore, e nwsâO sotto consiglio (11

1 l n
g

, lu apena una sutiu
i d l i

' Ajaccin, te 4 août prochain , è
ûîi..iil i îTiè-UAiissc cl Ca'.v: ; r*\t

èeheBrespartira pour
•iu aoir t toiic
d'Ajaccio le 6. Le malin nu 7 arrivera à Calvi et l'Ile
Rousse, pour embarquer MM. le» électeurs qui préfé-
reront cette voie prompte el comode.

g A p p a aapuas iim , p
scruiooe per ajutare i canwTati a portarsi m seno délie
loro famiglip. sul pid hrtlo il governatore la proiW, fil ri-
corso tosto al Papa, il quate principtô egii a (irinarsi per
sowenire quesit lûfehci, e conoesse piena aulonlà a con-
tinuare qiiosta opéra cos\ caritatevolp, auzi înbinuo cbe v»
foase messa alla testa una commissione che si è stabiliu
npi Sî K- Aldobrandini, Massirai, aH allri,

11 Papa ha voluto parlare ail uno alla volta con tutti i
polùici sortiti da Casteklo. K GaUetti di Bologna ; romr sa,
mio amicissimo), cne stava io gîuocchio singhiozzandu,
sen l r p f i r ua i l l l a lo atabracci1) piangendo

o), g
senza polf*r proferire uua sillala, lo
l f l i i e t d t

p
g o n ,

i1) piangendo,
m iù di^Eie^r = ^ ^ ^ T = ™ ï ï ™ &! ZSK&?XZ2&

oferire uua sillala, l atabra p g ,
xicino a se , teofndoto ppr la mano più di

tti li d i l n l h
non
sando
note
nelli
parte delta pena da alcuuo dei loro meriUla oflenUendo
Vordine delta sodetà o i «acri diriiti del l^sinirao Princi-
pe. Volgpnimo .iltresi uno Ppuardo o>mpiis'*iOiicvoie
mdta inespnrla giovratù. la quale sobbeno tiascinata da
fallaci httiinfrbe m mezzo ai lumulti polit ici ci nareva
piuttosto sedotta clip swiultrice. Perloche fin d'allora medi-
tammo di slendere la mano e di otTrire la pa/w <V! r-nnri»

Del resto, il Pana a tutti i delenuti polilici liberati ha
tto, ctw li esortava a farei predicatori di pace, di fratel-
izaedi uniun^ iïnWv proviucp., e che secondato da loro
wva tranquillodi noter compiere quanto seutiva in cuo-
di fare per la loro félicita. N"*
— Par une circulaire en daip du 8 de ce mois, M. letammo di slendcre la mano e di oflYire la jam del irowl c e ,

a qoei Iraviati figliuoli cïie volessero niostntrsi penlitil ministre de la Rtiiîrre atilorise MM. les lieutenants «
sinecramente. Ora l'affenonc die il nostro buon po[»lo ci 1 noraui cummanchinl les division» militaires à délivrer
ha dimostrata, e i segni di coslanlo venuraiionL- clie laides conRés aui officiers soin leurs ordres qui seraient
Santa Sede ne ha nella noslra pereona ricevuli. ci uan• élecieurs ci voudraient user de leur droit électoral,
no persuasi che possiamo |ierdoaarc senza pfn^oto pur»1

l'iii* i primortsTiP'"8' c*u à flccorder des prolongations à ceux qui se
del Tîoslrô pôbliflcato sianb'soienniataîi coï seguenti a'ui| lrouV0fl1 d^Jà eri ennge.
di crazia aovnina. I — On érrri do Malte, le U juillet :

I. A tutti i nostri scddiii che si irovano attiialniAnte inl a S. A. R. te prince do Juin ville est en ce moment à
loogodi punizïone per delilii poliliti, condomamo il n-lTripoli avec son escadre. Lebeaub.-.tçaule Dt$cartei.

,rnlfl délia pena; purcW facciano per iscnUo solennel l ) u i ^.l(iil a r r | v e , i a n s n , , l r e non aVanl-l.icr , a laissé
di non Tolère tn n«wD iWadre en faco de m-Lampe«lose, faisant voile pour

fedelmente aoVmpierc o^ni Xww ^i'huon kùd.Kto. e*.P o r t . O n *"no-ce qu'elle arrivera iei dans une ving-
II. Con la medesima coodixionc sarauno namessi nel no-l l l"n« de jours. On l attend avec impatience,

GtroStato luiti queistiddiii ruuniscitip«rttU>lopolttico, il » L»** bateaux français qui sont actuellement dam
quali dfiDtro iî tftrmiiT1 di un- annn dalla pubW.carionpl notre port sont Y Amodte , le Lèonidaê , le Tèlémaqne
oelïa prewnt»* r.wilYiTionR, m»r rneroo dc*N.ïtti.i aposttvlei ie Caire, qui vous portera celte telire. »

SoiSSSir^'^-iMaT;^^
in. As«ilviamo parinwmi colora che per avfiiy parteci-lq»»» chevani offertsCT présent a S. M. Loui».Philippc.

pAto a quakhe nuuxhinjuioae contro lo Slato à trrivanol — M. Thiers, dit la Preue du 23 de ce mois, est at-
ynTOlaiMiajprrwtii politici. ovvero dichiarati incapaci|trnrtu CPIK, semaine, avec sa fumille, au Havre.nù il

PORT DE BASTIA.
ARRIVÉES.

Macinafisio, 23 jnill. gond. St-Joseph, c. Hreiioai, »it>
Ue la l'iape 34 td. bnck-go«letie Conception, c. Da-

pclo, charbon.
De la mer. bat. à rap. de l'Eut Antilope, c. de Stahl,

lieutenant do vaisseau.
Livourne 94 id. bat. à vap.Letizia.c. Bupliani, pas»
l)o la Plage, bk Riie Sampiero, c. Gâché, charbon.
Ile la Plarje, a i id. bk Rite Deux-Amis, c. Alfnnsi, id-
r.«r,!-3 2* id. bœuf Y' des Carmeî. c. Fisalo, pâtes, rii.
Macinacfjio, 26 id. (>ond. Conception, c. Damiani, vin.
Macinngjïio,26id. p,ond. Cccur-ae-Jésu», c. Galletti, id.
Ue la P^ige, 26 id. bkf>tie Antoinette, c. Rel{>odere,b.
Marseille 27 id. tarl.Sl-Anloine, c, Bncognani, mater.
Marseille 37 id. lart. Si-Antoine, c. Af.osiini, houille.
Marseille, 47 id. bal. à vap. Commerce de Baslia, c.

Va'ïi, diverses.
ile-Maftdeleine, 27 id. bœuf Précurseur, c. Giacobini,

fromage.
Celle 28 id brick Général Sébastian!, c. Valzi, sel.
Marseille 29 bat. à vap. Baslia, c. Sami, lieutenant de

vaisseau, dépêches,

DÉPARTS.
Pronete 23 juillet, gondole Annonciation, c. Domitii-

ci, en lest.
Macinaggin, 23 id. fjondole St-Antoine, c. Cervoni, en

lest.
Marseille 2» id. bat. à vap. Bastia, c . Santi, lieutenant

de vaisseau.
A la P a»e 23 id. bk-fjtte Corse, c. Marinctli, en lest.
Marseille 2G id. bal. à vap. Letiiia, c. Burjliani, divers,
".tvourne 26 id. bat. à vap. Télégraphe, c. Lola, pas».
Livnurne 26 id bk jjltoSuleniara, c. Monetjlia, en lest.
Fmmorho 27 id. gondole Sl-Andrr, c . Mallci, en lest.
Ersa, 2g id. bat. à vap. de l'Étal Antilope, c. de Slahl,

lieutenant de vaisseau.
Livourne M id. bk-gue Assomption, c. Oliva, en lest.
Livourne, 29 id. hk-fttte Conception, c. Er»a, en le»t-
A la Plaj>e 2!» id. chasse-marée Amélie, c. Laporta, id.
A la Plage 39 id. tartane St-Klienne, c. Gianeiu, iù.

Le GiramlV.TARTAROLI.

BASTIA. — IMPHIHKKIE FAHLIDI.

dure criminali - , non nncoral
comptmc con '; ii-vonuli Pia-I
no liheramrnl'1 'liin^-i. n meim int- ;n':iinn r]i loro nonl
domandi lacontlniKuion''ilel [,r'icft5wo, notla s[wranxa ni I
" ' ' ' ' ""•""•> I» nropria IHOOCOTM e di i

dcilt
pr*cwl- ;" romiff
•tMtkî . , .......... ..-: .Wrl , P Im
fqrono pk cundaADALî a *••
per rteliiu Dûlslici : e intotr.
prwirfé aftrft (l«tennina*ioni
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i lîcce
( qilfl

ne dei

Prix t/'.v FHAHC la ningt-deuxième édition de

LA CONSTIPATION DÉTRUITE
S.tHS UVI>t !H .!<»*» UrtiîCIHE «T SAS» »A1SS ,

»<! vend chei ton» le» libraire» et » In mtiton War'oa , è Pari» , »«, ru* Richelieu. l'eipo»tiio«i dun "'"J*"
HATI:»EI. agréable el infaiUiUe ' Kèi «mple , , non seulement de vaincre , mai» »n»»i d«Édéiroir» compte-
temenl la Conuipaiion rebell« i suivi il* nombreui certificat* de médecin» célèbre» « d antre» peraonaw

». Im mêm: franco par la po»u>, 1 tr SB e , a envoyer en m bon «or la po«ta. ( Affranchir.

L'INSULAIRE
JOURNAL POLITIQUE ET LITTÉRAIRE.— FEUILLE DANNONCKS LËOALKM.

PRIX de r AlKinneraent pour U Corse : In Au 1« fr., Sij mois (t fr., Trois .vmi» * fr. — Pour le Continent françai» 18 fr. par an — Pour l'Elranper au fr :
O,, .aboone à B»*ti« au bore»» du Journal et a Pari» à KVffice Corrwp. de LEJOLIVIT, rue S. D. de. Victoire» M ! place d,- h Bourse) uù l'on re. oit 1Ï-. junouco»

Le l 'an des Annonces e u de 35 cuilimes la ligne. Le» lettres non affranchies seront refnsven.

BASTIA

S t » L ÉTAT DES P&ISOK» EN COOSE

L imp»u«o« u « a l an v iau p u dea bras, «ai» du
( aur . Telqw avant aoa eapriaonesseai n'a«ail ja-
m>i» arrMé aea rouftla q«« H r 4e» ima^e» d'uuMeea-
te, plaitante liientot^Jr le vice et le criaa*, t» moque
de ce qu'un lui avait appris à vénérer et prélude par le leurs on des a**aàsing 1

pauvres, et l'on ne songe pas, q w d n centaines de leurs
concitoyens, le» paren», tes allié*, W» amis de ceux qui
lea ont envoyé» aa conseil général pour y êtudit-.r et dé-
fendre les intérêts les plus ianportans du t>ay» , gémi»-
•efit dans les prisons privés d'air et d'i^spaco. Il» no
songent pas, que plusieurs oTenir'eux non sortiront
que pour irallier «ne w e H w u hai>v<> «ur un lit de
douleur ; q«e d'autre» y tnstnenl leur innocence au
contact des ordures morale», qu j dèpoient d u vo-

plupan d' entr'eui. La préfet sait trop quel prix V
ministre del'intcrkur attache k la prompte solution de»
question? posée» si nettement dans se» diver»»s tircu
lairo», pour ne pas y appeler l'attention du conseil gé -
néral. S1 il y a utilité et convenance à s'occuper de quel-
truea unes de» matières qui sont annuellement a l'ordre
du jour, il n'en est point assurément qui mérite de *-
1er autant la sollicitude dw représentant de» canton».

dévergondage dr se» discours aux actions criminelles
dont la pensée ne te fût jaman oSerle i soo e»|>rii.

Le conseil général ne «est paa , préoccupé de

Encore si le peu d'argent que l'on destina aux
vrages lea plu» urgeos, éuit dépensé do façon à répon-
dre i do» pensée» d'bununilé, ai pour rassurer davan

la oécessil* dallouer do ntus fertn inmmcs A VsméHtv|*•»(• *•• BW<U«wH'*•""«lotinord« plus grandes sûretés
ration des prisons du departeinsm. Cependant o^ ne'conirôîa t,fâ,uleôi Ui t^r.l ûv. év^àKWii, t>a nv p
saurait faire des fonds dispouibtes uu emploi plus utile entièrement de vue les ce million* de coanoditô et de
et mieux entendu. La ville do Sarune sera biontàtcn Mlnbrilé,»an* lesquelles 1M m»i«>ftK d'arrêt et de justi-
pow»sion d'un palaîa d« justice, où tei prisons seront,™ M som pius qu'un enfor prématuré. En veut-on ia
construites d'aprèa le nouveau système. V. en éuit preuve? C'est que des prévenus condamnes h quelque*
temps, car la aussi la potîlion des détenus était vrai*
ment déplorable.

Retilent maintenant lea prison» de Corte et de Calvi,
mais surtout celles de Corte d'où l'humanité pouate
aan« cesse des c6m.ft«emenA«ur le passage àm préfets.

•orna in ci d omprtsoBnement se décident à interjeter
appol devant Li cour, uniquement pour changer de
lieu de détention et alors m£me qu'ils n'ont pas l'espoir
d'obtenir une forte réduction da peine. Nou* en con-
naissons même de ceux qui ont pris celte voie contre

Kinus et surpris ils s'arrAtcnt un instant pour les visi- l'avis des défenseurs, et bien que «don touiCK les appa
\ Ils touchent ivre riront l«{frabatftotl il n 'y i décences l e jugement uùi e u e cofiiirmé. Qu« ;

1 l i d dé d Ih 'ii tpl:u c nm'ptmr l;i * •\ trouvent la noarriiur* mal-1 P a r l i d u défont et de Ihorrenr qu'inspire ta maison
s, s'indignent de voir

I.-,,,,
lirn* h rot6 des planches ^

viennent prt'iidre, los uns
apte* le» autres, la misérable pilance que leur distri-
bue d'une mai i parcimonieuM lu fournisseur des pri-
sons J puis, «pré» muii ^>»9Lil; DU ^««a^ut ifuô'quw
mesures qui oc changent rien à leur sort, ces premiers
magistrats do l'tle oublient bientôt, lana les préoccu-
pations électorales ou des soins plui imporians, les pro-
misses ci les cngaçemens, desqoeb ces inaîhecreux at-
tendaient , avec une confiance trompée le soulagement
de leurs souffrances, l'amélioration du régime alimen-
taire , et >e t&r^è d«« »b«" doat !» darée acc«?o 'a cou-
pable insoucinnee des autorités locales, l'existence
d'ignobles marchés entre les employés des prisons et
Je» fournisseurs, et dans les personnes chargées de
veiller au maintien et k l'observation des rc^temeos de
police intérieure r nue indifférence plus inconcevable

d'arrêt de rarronilii*emeut do Corte.
DtcoM-te donc ; le peu de soin que l'on a mis à étu-

dier par rapport à la Corse , tfi (troblAme des prisons,
c'est-a-dir?.pin,ir et corrigor, s* assurer des détenus sans
les faire souffrir plu» que ta loi pAnaie ne te permet, n'a

voir le plus impérieux de l'administration.
« avis le de

Aussi, qu'arrive-t-il ? Des prévenus qui eussent at- amMÏGri
tendu avec patience et sans murmure la décision duites.
de la chambre du conseil, so livrent à dp« i«ni=!tive«
d'évasion. Ou elles réussissent, et alors à quoi servent
lo» porte» ferrées et les verrous? ou elle» échonenl, et
tes concierges irrités et avertis ne se contentent pas
de redoubler de vigilance, mais ils les chargent de
fer», et ajoutent ainsi aux rigueurs qui les avaient dé-
jà poussés i ce parti désespéré. D'antres tombent ma-
lades, et dan» ce cas, il faut que, conduit» dans la pri-
son civile de l'hôpital, le budjet du département pour-
voie à leur entretien, l'ne foi:; là , k> désir de la liberté
revenant pins vif, plti» plnissant avec le ri-tonr des for
ces et de la santé, des détenus , inculpés de crimes
de nature à entratner la peine capitale , trouvent le
moyen do ne plu» rentrer dan* le» cachots.

Que conclure de ce» faits et de ce? observation» î II
faut on conclure, que le régime de» priaons en Corse,
rcclaïnc iRstamsient «ne réforme radicale; mm 1« roi»,
scil général du dêpartomenl doit se reprocher de ne s'on
£tre occupé que fugitivement et tout comme s i , cette
question de haute moralité et d'intérêt commun devait
être subordonnée à de» délibération* d'un ordre très
secondaire, a de» débats insigninana et sans aucun
rapport avec la civilisation dn pays. On pag»e de» séan-
ce» entière» pour ne disputer, .l.im l'intérct du clocher,
delà fontaine communale, d'une voie de communica-
tion , quelques ernuine» do franc». a tirailler on mu*

p
Ce que nous ne comprenons pas davantage, c'est

l'absence du toute instruction religieuse parmi le» pré-
venus et les condamnés. Si Ton excepte la maison d«
justice doBastia, où la voix d'un aumônier el les pra-
tique» du culte viennent préserver les jeunes prison-
niers des effets contagieux do l'impiété et de la moque-
rie sur tout ce qu'il faut respecter, dans toutes 1M au-
tres l'élément corrupteur dont renseignement religieux
ne neutralise point la dangereuse influence poursuit
ses affreux ravage». Nous devons dire aussi que depuis
que cette maison a été confiée à la surveillance d'an
directeur, beaucoup d'abus ont disparu et plusieurs
an. Mi or avions morales et matérielles y ont été intro-

vrmm «wra u ME m; EM.
Non , te pays ne voudra pas eroire que ça forfjit

ait été possible aucorc une fuis, et pourtant telle oot h
vérité :

Ce noir, 20 juillet, on • tiré sur le Ko. 1
t a protection viiibt* do la Providence, qui défit)

l'schsrtipmcîii et b fureur dijs ÛSM»».*», 4 , pour ta
septième fuis, préservé cette vie si chérr (H *i préete»-
«* à la France.

Le Rot n'a pas étô atteint, ni personne autour de
lui.

Cotte nouvelle répandra dans le pays un* consterna
lion profonde ; pour nous, nous avons peina a mattrï
HT notre émotion K noire tristesse.

Vuiv. »> tîèuiï» tjûè îiùiï» «VuKi pu rsettSi*Hf *« r •"'*'
e inconcevable tentative :

Co soir, à sept heures e l demie , au montonl où
lo Roi, accompagné do la Heine et de la famille roya-
le , au milieu des acclamations de U population*,
s'est présenté au balcon des Tuilerirs pour enten
Jre le concert, di-ux coups de pinioUïl ont été Urcv
sur ^. M.

Le Roi, dont l'admirable sang-froid ne i W pa» plus

Mo?.s '.sbsoss au* i s le soin d examiner si '.es
dispositions matérielles et notamment le régime ali-
mentaire de nos maisons d'arrêt et de justice, ne sont
pas de nature a compromettre sériensemeni l'état sani-
taire des détenus, et s'il n'est pas urgent d'y remédier.

Envisageant celte grande question au point de vueié-
gal, nous nous demandons s'il n'est pa» temps d'empé-
cher que les détenus ne deviennent plus maovais.

Le» prisons de la Corse telles qu'elles eiistcnt main-
tenant avec les abus qne nous avons à peine indiqués ,
sont la honto de notre époque, on reproche permanent
contre l'administration, uni! cause ètidnnte de démo-
ralisation pour les jeunes condamné», et un outrai
sanglant pour l'humanité. Et c'est lorsque la réforme
pénitentiaire a été le sujet de tant d'ouvrages remar-
quables, qne le gouvernement frawai», pour s'éc'aircr
dnnhimiirosde»autres peuplas, interroge leur expé- ficuilly «partira demain pour le château d'Eu.

démenti dans cette circonstance que dans taul d'autres
semblables, a rassuré la Roine et le» princesses, et
s'est présenté au public pour calmer ses jusu* ap-
préhensions ; puis il a donné l'ordre de continuer le

once ri.
Ce» deux coups de pistolet avaient été tirés par le

îéme individu.
L'assassin a été aussitôt arrêté par U>s personne» qui

so trouvaient à coté de lui ; il n'a opposé aucune réiÎ8-
tance.

11 a été immédiatement interrogé. Il a déclara se
nommer Joseph Henry ; il est Agé de cinquante la sn,
el est fabricant d'objeu en acier poli, l-'ne perquisition
a déjà é'.é f̂ Ug A BUU domicile,

li a avuiié »on crime, et a recoamt «intm»'>Àn<v
•s pistolet* qui ont servi ix l'exécution de son ai-
Muai.

Il parait au reste qu il nourrissait ce projet de-
puis longtemps : il a déclaré avoir voulu In mettre a
exécution le ter juillet, jour où il était de garde aux
Tuileries.

Les pistolets sont d'un calibre Mseï fort ;
dit les avoir chargés avec on lingot.

Il est petit,'d'assez grêle apparence; H «lait f A4)
très proprement, mémo avec une certaine élégance.
Il av.iil 110 tr. en or dan» »a poche..

Ce soir le conseil des ministre» s'est assemblé clioz
le Roi.

La Cour des Pairs est saisie.
Lo Roi est retourné après lo conseil .la ch&tc'SHt de

rience, et pour mieux connaître les avanURe» ou le»
ioeonvénien» du système adnpté par e u i , y env.iie de»
homme» trèn riîcommandable» animé» d'un grand z6lc et
d'un profond amour de l'humanité, qne le lornp» man-
qoo «u consril gcniral do U Cor»o pour »'occuper d u-
ne quettion BUMI (fravo, an»»i imporunte I

Nom aimons *t ppnapr qu'il n'en sera plos de me-
n é dan» la semion prochaine

Tnn» le» démens de l'oiamen peuvent etro mi» »wr
n'eïprimeraH-il pa« une opinion

on vain de grossir pur le vote annuel di>9 caniimro adili 'moreet réfléchie»
lonnel», c«He suprême reuourr.e d i s d*p.iri<im<>nu>l Le» lumt^rn et le pstriottame as rmnqtwM pa» «I»

— M. Guiiot, qui était reparti ce soir pour lo Val-
Richcr, a été rejoint A Sainl-licrmain par une estafette
qui lui annonçait l'attentat commis conlro lo Roi ; il u
auasitAt rebroussé chemin. Il s'est arrêté au ehfliPau
de Neuilly où il a été rei.a immédiatement par le Moi
et la famille royale, el est rentré ce soir a minait « de-
mi au ministère dos affaires étrangères.

— Lo criminol qui a attenté » In vie du Roi est entre
le» mains de la j'isiicn; noiul'j laineronn. Le» êler -
ikms m feront dan» dso« jour». Seu» «« «ùi«lrii>a«
point exploiter crue affreuse anomalie m proRt de


